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La notion d’écriture pragmatique dans la 
recherche française du début du XXIe siècle

PAR ISABELLE BRETTHAUER*

La notion d’« écriture  pragmatique »  apparaît  comme un 
concept neuf  dans l’historiographie française actuelle.  Cette 
notion  est  encore  en  construction  bien  que  les  recherches 
(tant  sous  forme  de  publications  que  de  programmes  de 
recherche)  soient  de  plus  en  plus  nombreuses  depuis  une 
petite décennie.

Que désigne cette expression d’« écriture pragmatique » ? 
Cette question n’est jamais  réellement posée de cette façon 
dans ces publications mais nous pouvons noter que la plupart 
d’entre elles portent sur les actes privés, les comptabilités, les 
registres  récapitulatifs  de  rentes,  ou  encore  les  documents 
judiciaires, plus généralement ce que certains ont appelé des 
« documents  de  gestion ».  L’écriture  pragmatique  embrasse 
donc  des  types  de  documents  très  divers,  mais  dont  la 
caractéristique  est  de  ne pas  être  des  œuvres  littéraires.  Le 
recours à ces documents par les historiens est ancien puisque 
ce sont ces écrits qui ont permis la constitution de séries de 
données  nécessaires  à  l’histoire  économique,  sociale  ou 
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démographique. L’intérêt pour le contexte de production des 
documents est apparu dès cette période dans l’historiographie 
française,  sans  pour  autant  que  des  études  portant 
uniquement sur cet aspect aient été réalisées.

C’est à partir du début des années 1990 que les études se 
multiplient sans, pour autant, qu’une réflexion sur l’« écriture 
pragmatique »  de  façon  générale  se  fasse  jour.  Dans  ce 
contexte d’un renouveau historiographique, plusieurs courants 
historiographiques convergent alors : les analyses sur les actes 
notariés, utilisés de façon plus large que précédemment1 ; les 
études  portant  sur  les  documents  fiscaux2 ;  enfin  un 
renouveau  de  la  diplomatique,  illustré  par  la  tenue  d’un 
colloque  sur  les  cartulaires  (appelés  parfois  « documents 
monuments »3),  l’édition  d’un  nouveau  manuel4 ainsi  qu’un 

1. B. VOGLER (éd.),  Les actes notariés : source de l’histoire sociale,  XVIe-XIXe siècles 
[actes du colloque de Strasbourg, mars 1978], Strasbourg, 1979, 347 p.
2. J. LE POTTIER (dir.),  Compoix et cadastres du Tarn (XIVe-XIXe siècles), étude et  
catalogue, Albi, Archives départementales du Tarn, 1992, 255 p. La thèse de 
Monique ZERNER portant sur le cadastre du Comtat Venaissin (Le cadastre,  
le pouvoir et la terre : le Comtat Venaissin pontifical au début du XVe siècle, Rome, 
École Française de Rome) a été publiée en 1993.
3. O. GUYOTJEANNIN, L. MORELLE et M. PARISSE (éd.), Les cartulaires [actes de 
la table ronde organisée par l’École nationale des chartes et le GDR 121, 
Paris, 5-7 décembre 1991], Paris, École des Chartes, 1993, 516 p.
4. O. GUYOTJEANNIN,  J. PYCKE et  B.-M. TOCK,  Diplomatique  médiévale, 
Turnhout, éd. Brepols, 1993 [2e édition en 1995], 454 p. Les deux manuels 
de diplomatique précédents dataient de la première moitié du  XXe siècle 
(A.  GIRY,  Manuel  de  diplomatique,  Paris,  Hachette,  1894,  944  p.  et  A. DE 
BOÜARD,  Diplomatique française et pontificale, t. 2  L’acte privé, Paris, A. Picard, 
1948, 317 p.).
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ouvrage  portant  uniquement  sur  la  question  de  l’écriture 
pragmatique (dans l’Occident latin et le monde oriental)5.

Mon propos est  ici  de replacer l’évolution de l’usage de 
l’expression  « écriture  pragmatique »  dans  l’historiographie 
française, depuis les prémices dans les années 1970 jusqu’à la 
réflexion  récente  sur  cet  objet  en  particulier.  Je  souhaite 
également interroger les rapports entre écritures pragmatiques 
et sources littéraires, sinon dans les liens de ces deux sources 
entre elles, au moins dans l’approche méthodologique qui les 
caractérise. Je finirai par un prolongement sur la question de 
l’authenticité des écritures pragmatiques.

1. Apparition, usage et évolution de la notion dans  
l’historiographie

Il faut rappeler, dans un premier temps, qu’il n’existe pas 
de définition précise de l’« écriture pragmatique ». Ces termes 
mêmes  sont  peu  utilisés  tels  quels  dans  l’historiographie 
française :  les  historiens  ont  recouru  à  des  expressions 
étrangères,  principalement  « Schriftlichkeit »  ou  « literacy », 
qui renvoient aux travaux de l’historiographie néerlandaise ou 
anglaise6.  Des  transpositions  de  ces  expressions  ont  été 

5. R. BRITNELL,  (éd.),  Pragmatic  literacy,  East  and  West,  1200-1330, 
Woodbridge,  éd.  The  Boydell  Press,  264  p.  Cet  ouvrage  recueille  des 
articles concernant plusieurs régions de l’espace chrétien et non-chrétien : 
pour  le  royaume  de  France,  O. GUYOTJEANNIN,  « French  Manuscript 
Sources », p. 51-72.
6. Je  pense  ici  aux  travaux  de  M. MOSTERT (New  Approaches  to  Medieval  
Literacy, Turnhout,  Brepols,  1999,  318  p.)  et  de  M. T. CLANCHY (From 
memory to written records, England, 1066-1307,  Londres, Blackwell,  1993 (2e 
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proposées : Joseph Morsel utilise le terme de « scripturalité » 
dans  une  perspective  neuve  portant  sur  la  question  du 
contexte de production et de la conservation des documents 
écrits7.  Mais en mettant l’accent sur la production écrite,  ce 
terme renvoie  peu à la question de la réception de l’écriture 
par la société (à travers les phénomènes de scolarisation et de 
lecture),  alors  que  le  terme  de  « literacy »  permet  de 
développer  cette  approche8.  La  francisation  du  mot  en 
« littératie » est actuellement de plus en plus utilisée dans les 
travaux des ethnologues et des anthropologues de l’écriture 
mais  encore  peu par  les  historiens9.  Les  historiens  français 
utilisent également l’expression « actes de la pratique » :  elle 
renvoie  aux  mêmes  aspects  que  l’adjectif  « pragmatique » 
c’est-à-dire  qui  concerne  des  faits  réels,  l’action,  les  usages 
quotidiens.

Si  la  terminologie  « écriture  pragmatique »  reflète  une 
réflexion théorique relativement récente parmi les historiens, 
quelles  sont  les  sources  concernées  par  l’écriture 

éd.), 407 p.
7. J. MORSEL,  « Ce  qu’écrire  veut  dire  au  Moyen  âge…  Observations 
préliminaires à une étude de la scripturalité médiévale », Memini, travaux et  
documents publiés par la Société des études médiévales du Québec, n°4, 2000, p. 3-43.
8. Cette réflexion se fait l’écho de K. FIANU, « Alphabétisation et définition 
du petit peuple à la fin du Moyen Âge, le cas des libraires parisiens », dans 
Le petit peuple dans l’Occident médiéval, terminologies, perceptions, réalités [actes du 
Congrès International, Université de Montréal, 18-23 octobre 1999], dir. 
P. Boglioni, R. Delort et C. Gauvard,  Paris, Publications de la Sorbonne, 
2002, p. 647-658, note 2.
9. B. FRAENKEL et A. MBODJ, « New Literacy Studies, un courant majeur sur 
l’écrit », dossier de la revue Langage et Société, n° 133, septembre 2010.
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pragmatique ? L’usage de ces expressions se révèle assez large. 
En nommant les documents comme « documents de gestion » 
ou  « archives »10,  les  historiens  retournent  la  logique  de 
production, s’intéressant aux écrits comme à des documents 
en titre de preuve, sans insister sur le contexte de production 
à l’origine des écrits11.

Ces  écrits  semblent  s’entendre  au  sens  large :  R. Britnell 
propose ainsi une opposition entre les manuscrits littéraires, 
ayant  une  valeur  intrinsèque  et  se  conservant  dans  une 
bibliothèque, et les autres documents produits dans le cadre 
d’une  activité  administrative  et  ayant  valeur  juridique  de 
preuve12. Nous retrouvons la même logique dans la thèse de 
Paul  Bertrand13 :  afin  d’étudier  la  structure  des  couvents 
mendiants  de  Liège,  l’auteur  a  regroupé  les  chartes  (actes 
privés),  les  comptabilités,  les  registres  de  cens,  ces 
« documents les plus frustres » présents dans les chartriers14. 
Afin  de  présenter  sa  méthode,  Paul  Bertrand  cite  Robert-
Henri Bautier : 

« ‘La diplomatique s’intéresse à l’ensemble et des actes 
et des papiers administratifs’ : pas seulement aux actes mais 

10. Un colloque sur « Le scribe d’archives au Moyen Âge » s’est tenu les 2-
4 mai 2012 à l’université de Namur.
11. J. MORSEL, « Ce qu’écrire veut dire au Moyen âge… », Memini, art. cité, 
p. 3-5.
12. R. BRITNELL,  « Pragmatic  Literacy  in  Latin  Christendom »,  dans 
Pragmatic literacy, éd. R. Britnell, op. cit., p. 3.
13. P. BERTRAND,  « Commerce  avec  Dame  Pauvreté »,  Structures  et  fonctions  des  
couvents mendiants à Liège (XIIIe-XIVe siècles), Genève, Librairie Droz, 2004, 638 
p. (« Bibliothèque de la Faculté de Philosophie et Lettres de l’Université de 
Liège », 285).
14. Ibid., p. 16.
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à  tous  ces  documents  d’administration  et  de  gestion  qui 
‘sont  ou  peuvent  être,  immédiatement  ou  médiatement, 
sources de droits ou d’obligations pour l’administration elle-
même  ou  pour  des  tiers ;  nous  en  verrons  d’ailleurs  un 
indice dans le fait que l’administration les conserve à titre 
d’archives, c’est-à-dire de preuves en puissance’ »15.

Nous  pouvons,  me  semble-t-il,  utiliser  la  définition  de 
l’objet  de  la  diplomatique  afin  de  circonscrire  la  notion 
d’écriture pragmatique : il s’agit finalement de documents de 
toute forme (actes mais aussi registres), qui peuvent induire 
des  droits  et  deviennent  archives  une  fois  que  la  raison 
première  de  leur  rédaction  est  passée.  La  diplomatique 
apparaît alors comme la discipline la plus à même pour l’étude 
de  l’écriture  pragmatique,  l’intérêt  pour  le  contexte  de 
production, pour l’utilisation des actes, s’opérant dès l’origine 
de la discipline. Ainsi Alain de Boüard, dans son étude sur la 
diplomatique  des  actes  des  notaires  du  Châtelet  de  Paris16, 
s’est  interrogé  sur  la  transmission  des  documents  et  les 
relations entre les différents documents produits au sein d’une 
même chancellerie… Si  les  études de diplomatique se  sont 
surtout penchées, jusqu’aux années 1990, sur les documents 
authentiques,  la  « nouvelle  diplomatique »  s’oriente 
actuellement  vers l’ensemble  de  la  production  écrite,  y 
compris les registres17.

15. R.-H. BAUTIER,  Leçon  d’ouverture  du  cours  de  diplomatique  à  l’École  des  
Chartes, p. 17, cité par P. BERTRAND, Commerce avec Dame Pauvreté, op. cit., note 
14, p. 14.
16. A. DE BOÜARD, Études de diplomatique sur les actes des notaires du Châtelet de  
Paris, Paris, H. Champion, 1910, 189 p.
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La diplomatique n’est pas le seul courant historiographique 
à  s’être  intéressé  aux documents  en  tant  qu’objets  d’étude. 
Dès les années 1970, suite, peut-être, à une première influence 
des  travaux  de  Jack  Goody18,  les  principales  études 
historiques, marquées par l’usage de la statistique, comportent 
les premiers développements sur ce qui peut être rattaché au 
domaine  de  l’écriture  pragmatique  (notamment  les 
introductions  des  études  de  Pierre  Bonnassie19,  Pierre 
Toubert20 et  Dominique  Barthélemy21).  Leurs  recherches 
s’appuyant sur de nombreuses sources, chacun de ces auteurs 
a  fait  le  point  sur  les  types  de  documents  utilisés  et  leur 
évolution  numérique.  Pierre  Bonnassie  est  ainsi  l’un  des 
premiers  à  proposer  une  analyse  quantitative  de  la 
conservation de la documentation et, à partir d’elle, des biais 

17. Un bilan des orientations actuelles de la diplomatique a été proposé 
par  O. GUYOTJEANNIN et  L. MORELLE,  « Tradition  et  réception  de  l’acte 
médiéval :  Jalons  pour  un  bilan  des  recherches »,  Archiv  für  Diplomatik, 
Schriftgeschichte, Siegel- und Wappenkunde,  n° 53, 2007, p. 367-403. Voir, par 
exemple, les travaux de S. BARRET, La mémoire et l’écrit : l’abbaye de Cluny et ses  
archives (Xe-XVIIIe siècle), Münster, Lit, 2004, 458 p.
18. J. GOODY, La raison graphique, la domestication de la pensée sauvage, Paris, les 
éditions de Minuit, 1979 (première éd.), 274 p., paru en anglais en 1977 
sous  le  titre  The  domestication  of  the  savage  mind,  Cambridge,  Cambridge 
University Press.
19. P. BONNASSIE,  La Catalogne du milieu du Xe à la fin du XIe siècle, croissance et  
mutations  d’une  société,  Toulouse,  Associations  des  Publications  de 
l’Université de Toulouse-Le Mirail, 1975, 2 vol.
20. P. TOUBERT,  Les structures  du Latium médiéval :  le  Latium méridional et  la  
Sabine du IXe siècle à la fin du XIIe siècle, Rome, École Française de Rome, 1973, 
2 vol.
21. D. BARTHÉLÉMY, La société dans le comté de Vendôme de l’an mil au XIVe siècle, 
Paris, éd. Fayard, 1993, 1118 p.
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des connaissances  des  historiens22.  Certains auteurs se  sont 
penchés,  d’une  façon  très  proche  de  celle  des  historiens 
d’aujourd’hui,  sur  leurs  sources :  Pierre  Toubert  a  présenté 
l’évolution des actes produits par les notaires dans le Latium23, 
Louis  Stouff  une  réflexion  autour  de  la  documentation 
notariale de la ville d’Arles24.

On peut cependant noter une caractéristique  commune à 
l’ensemble  de  l’historiographie :  la  plupart  portent  sur  les 
périodes du haut Moyen-Âge ou du Moyen-Âge central, mais 
relativement peu sur les XIVe et XVe siècles. Certains ont pointé 
la  croissance  très  importante  du  nombre  de  documents 
conservés qui oblige à repenser le traitement des données25. 
De  même,  Paul  Bertrand  insiste  sur  la  révolution 
documentaire  qui  s’opère  dès  le  XIIe siècle  et  aboutit  à  la 
situation des premières décennies du  XIVe siècle26. L’évolution 

22. P. BONNASSIE, La Catalogne du milieu du Xe à la fin du XIe siècle, op. cit., p. 23-
25.
23. P. TOUBERT, « Techniques notariales et société aux  XIIe-XIIIe siècles : les 
origines du minutier  romain »,  Économies  et  société  au Moyen Âge,  mélanges  
offerts  à Édouard Perroy,  Paris,  Publications de la Sorbonne, 1973, p. 297-
308.
24. L. STOUFF,  « Les registres de notaires d’Arles (début  XVe siècle-1460), 
quelques  problèmes  posés  par  l’utilisation  des  archives  notariales », 
Provence historique, t. 25, 1975, p. 305-324.
25. D. BARTHÉLÉMY,  La société  dans  le  comté  de  Vendôme,  op.  cit.,  p. 28-29 : 
« [Entre  1311  et  1355],  un  processus  d’accumulation  d’archives  est 
effectivement  déclenché :  beaucoup  de  transactions  sont  connues  au 
Vendômois  du  temps  de  Charles V,  et  la  densité  des  fonds  s’accroît 
régulièrement ; pour l’étude de la période suivant la nôtre, il faudra faire 
crépiter l’ordinateur ! ».
26. P. BERTRAND,  « À  propos  de  la  révolution  de  l’écrit  (Xe-XIIIe siècle), 
considérations  inactuelles »,  dans  « Pratiques  de  l’écrit  (VIe-XIIIe siècle) », 
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que  connaît  la  production,  la  conservation  et  l’usage  des 
documents écrits dans les décennies suivantes ne serait donc 
que la poursuite du mouvement. Si l’on ne peut nier que les 
éléments  nécessaires  à  la  « révolution  documentaire »  se 
trouvent effectivement au sein du Moyen-Âge central, il me 
semble  toutefois que la manière dont cette révolution a pu se 
développer  sur  le  long  terme,  malgré  les  crises 
démographiques, économiques et politiques des deux derniers 
siècles du Moyen-Âge,  doit  être étudiée.  Ce phénomène de 
pérennité de la croissance de l’écriture pragmatique au sein de 
la société médiévale (qui aboutit, finalement, à l’apparition des 
nouveaux modes de communication au XVIe siècle) est encore, 
à mon sens, trop peu traité dans l’historiographie actuelle.

2. L’écriture pragmatique avec ou face aux sources  
littéraires ?

On trouve finalement peu d’études portant à la fois sur de 
actes  de  la  pratique  et  les  sources  littéraires.  Ce  type  de 
recherche se développe depuis quelques années, notamment 
par les travaux de Dominique Stutzmann sur la comparaison 
entre production écrite au sein du  scriptorium et au sein de la 
bibliothèque  de  Clairvaux27 ou  de  ceux  de  Marie  Bouhaïk-

coord.  E. Anheim  et  P. Chastang,  Médiévales,  Langue,  Textes,  histoire, 
printemps 2009, n°56, p. 75-92.
27. D. STUTZMANN,  Écrire  à  Fontenay :  esprit  cistercien  et  pratiques  de  l’écrit  en  
Bourgogne (XIIe-XIIIe siècles), thèse sous la direction de M. Parisse (Université 
Panthéon-Sorbonne),  2010.  Une  partie  des  travaux  (« Présentation  des 
cartulaires  de  Clairvaux,  élaboration,  conservation,  utilisation »)  a  été 
présentée lors  de la  journée d’études « La charte et  son devenir,  le  cas 
cistercien »  organisée  par  Marlène  Hélias-Baron  au LAMOP le  19 juin 
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Gironès sur les clercs de la basoche de Paris, entre pratiques 
judiciaires et écriture de pièces de théâtre28.

Il  s’agit  pourtant d’une piste qui mériterait  un plus large 
développement, les points communs entre les deux ensembles 
d’études  étant  nombreux.  J’en  identifierai  ici  deux  qui  me 
semblent les plus riches : le premier consiste dans le rapport 
au manuscrit. La méthode diplomatique a été établie par dom 
Mabillon, dans le but d’identifier les actes authentiques parmi 
les archives médiévales et de les différencier des actes falsifiés. 
Dom  Mabillon  a  défini  plusieurs  critères  objectifs  qui 
permettent de vérifier l’authenticité des documents. Parmi les 
outils  diplomatiques,  le  tableau  de  la  tradition  relie  les 
différentes versions d’un même acte afin d’en comprendre la 
rédaction29. Or la recherche du vrai et du faux, la question de 
la  tradition  des  manuscrits  sont  à  la  base  des  travaux  de 
philologie  et  de  linguistique,  utilisant  pour  cela  le  stemma. 
Cette représentation graphique des versions d’un manuscrit, la 
recherche  des  liens  entre  différentes  copies  et  éditions  se 
rapprochent  ainsi,  du  point  de  vue  méthodologique,  des 
objectifs de la diplomatique30.

Le second point commun porte sur les hommes derrière 
les  écrits :  si  l'importance  de  l’alphabétisme  et  de  la 

2008.
28. M. BOUHAÏK-GIRONÈS,  Les  clercs  de  la  basoche  et  le  théâtre  comique,  Paris,  
1420-1550, Paris, éd. H. Champion, 2007, 309 p.
29. Sur  ce  point,  voir  O. GUYOTJEANNIN,  J. PYCKE et  B.-M. TOCK, 
Diplomatique médiévale, op. cit., p. 240 et suivantes.
30. Le rapprochement est tel que les auteurs ont fait une place au stemma 
dans les éditions de documents.
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scolarisation au Moyen Âge est toujours débattue quant à sa 
forme et à son ampleur31, il est certain qu’une part importante 
de  la  population  reste  peu  familière  de  la  lecture  et  de 
l’écriture et que le groupe des professionnels de l’écrit reste 
étroit.  Cela a comme conséquence principale que le groupe 
des producteurs d’écriture pragmatique (agents administratifs 
de toutes sortes, notaires, avocats, …) est très proche de celui 
des écrivains, au sens de producteurs de textes littéraires.

Si  un  certain  nombre  d’études  ont  pu  montrer  que  le 
mélange semble être de règle dans les milieux judiciaires32, il 
manque  une  vision  plus  générale  de  ces  relations.  Cela 
s’explique  par  la  difficulté  des  historiens  d’accéder  à  la 
biographie  des  producteurs  d’écriture  pragmatique,  souvent 
scribes ou notaires d’envergure locale mais dont les aspects de 
la vie familiale, ou de la carrière, manquent très souvent. Aussi 
les exemples de personnes connues à la fois pour leurs œuvres 
littéraires  et  pour  leur  écriture  quotidienne  d’administration 
sont finalement rares et isolés : Jean Regnier, bailli d’Auxerre 
dans  la  première  moitié  du  XVe siècle,  est  également  connu 

31. En  dernier  lieu,  E. ANHEIM et  F. MENANT,  « Mobilité  sociale  et 
instruction. Clercs et laïcs du milieu du XIIIe au milieu du XIVe siècle », dans 
La  mobilità  sociale  nel  medioevo :  rappresentazioni,  canali,  protagonisti,  metodi  
d’indagine (Atti del convegno, Roma, 28-31 maggio 2008), dir. S. Carocci, Rome, 
2010, p. 335-373.
32. M. BOUHAÏK-GIRONÈS,  Les  clercs  de  la  basoche,  op.  cit.,  pour  Paris.  Il 
convient de rappeler que les notaires italiens ont également eu une charge 
d’historiens des villes, tant par la gestion des archives communales que par 
la rédaction d’Annales, de Chroniques, relatant les évènements marquants 
de l’histoire de leur ville (O. REDON, « Quatre notaires et leurs clientèles à 
Sienne et dans la campagne siennoise au milieu du XIIe siècle (1221-1271) », 
Mélanges de l’École française de Rome. Moyen Âge, 85/1, 1973, p. 79-141).
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pour avoir écrit un long recueil de poèmes lors d’un séjour en 
prison33 ; Guillaume Le Rouillé, juriste alençonnais du début 
du  XVIe siècle,  rédacteur  des coutumes de Normandie et  du 
Maine lors de la réforme des coutumes, a rédigé, en plus de 
traités  juridiques et  politiques34,  un recueil  historique sur  la 
Gaule  ainsi  que  des  vers  à  l’attention  de  la  duchesse 
d’Alençon35.

Ces  deux  exemples,  exceptionnellement  bien  connus, 
montrent qu’il existe un savoir commun aux professionnels de 
l’écrit, à la fois pratique (dans un aspect juridique et théorique) 
et littéraire36.

33. E. PETIT,  « Le  poète  Jean  Regnier,  bailli  d’Auxerre  (1393-1469) », 
Bulletin de la  Société des Sciences historiques et  naturelles de l’Yonne,  
2e semestre 1903, 22 p. (tiré à part), revient sur la carrière de l’homme, à la 
fois du point de vue militaire et comme bailli d’Auxerre. Sur les poèmes de 
Jean Regnier, voir http://www.arlima.net/il/jean_regnier.html. 
34. Sur la rédaction de traités juridiques de cet homme, voir V. LEMONNIER 
LESAGE,  « Les  tabellions  et  l’assouplissement  de  la  norme,  l’exemple 
normand », dans Tabellions et tabellionages de la France médiévale et moderne, dir. 
M. Arnoux et O. Guyotjeannin, Paris, éd École des Chartes, 2011, p.  354-
355, (« Mémoires et documents de l’École des Chartes », 90).
35. Guillaume Le Rouillé a été reconnu à la fois comme un juriste et un  
auteur littéraire (il est ainsi recensé dans Les siècles littéraires de la France ou  
nouveau dictionnaire historique, critique et bibliographique de tous les écrivains français  
morts et vivants jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, paru en 1801).
36. Ces deux savoirs peuvent être intrinsèquement liés : dans les Annales du 
pays de Laval rédigées en vers à la fin du  XVe siècle, Guillaume Le Doyen 
(dont nous savons par ailleurs qu’il est notaire) construit certains vers de la  
même façon qu’il rédige ses actes. Voir Guillaume Le Doyen,  Annales et  
chroniques du pais de Laval et parties circonvoisines, depuis l’an 1480 jusqu’à l’année  
1537, éd. H. Godbert, Genève, Slatkine Reprints, 1971, 400 p.
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3. Etude appliquée : l’écriture pragmatique face à la  
production écrite conservée

Si,  finalement,  nous  avons  pu  identifier  les  écritures 
pragmatiques  aux  documents  qui  font  preuve  en  justice, 
sources de droits et d’obligations, l’authenticité de ces écrits 
constitue un élément primordial. La question que je souhaite 
poser en guise de conclusion porte sur la définition de cette 
authenticité :  tous  les  documents  ont-ils  la  même  force 
juridique ?

Dans  le  cadre  de  mon  doctorat37,  j’ai  étudié  les  actes 
notariés rédigés en Basse-Normandie, et précisément dans la 
région d’Alençon. Dans cette partie du royaume de France, en 
pays de droit coutumier, les actes notariés sont authentifiés 
par  le  sceau  de  la  juridiction  dont  dépendent  les  notaires 
(appellés tabellions en Normandie), ainsi que de leur signature 
(à  partir  du  XVe siècle).  Les  tabellions  normands  n’ont  pas 
seulement rédigé des actes (comme c’est, par exemple, le cas 
des notaires du Châtelet de Paris), ils ont également tenu des 
registres comprenant des minutes de ces actes (c’est-à-dire des 
versions abrégées des contrats, ne contenant pas les clauses 
obligatoires).  Ces  minutes  n’ont,  dans  un  premier  temps, 
aucune valeur  authentique :  il  s’agit  avant  tout de  pratiques 
individuelles propres aux tabellions, le caractère authentique 
n’étant  attribué  qu’aux  seuls  contrats  scellés,  rédigés  sur 
parchemin.  Mais  dans  le  courant  du  XVe siècle,  ces  minutes 
semblent  « gagner »  en  authenticité.  Un  premier  indice  est 

37. I. BRETTAUHER,  Des hommes, des écrits, des pratiques, systèmes de production et  
marchés de l’acte écrit aux confins de la Normandie et du Maine à la fin du Moyen  
Âge, sous la direction de M. Arnoux, Université Paris Diderot, juin 2011.
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constitué des titres des registres de tabellion : s’il s’agit (dans 
la deuxième moitié du XIVe siècle) de « registre des lettres », ils 
deviennent  vers  le  milieu  du  XVe siècle  des  « registres  des 
contrats ». L’évolution est nette : si le registre se conçoit, dans 
un premier temps, comme un recueil d’actes en puissance, il 
devient  progressivement  le  registre  des  contrats,  la  lettre 
produite  ne  devenant  qu’une  seconde  étape.  L’intérêt  du 
tabellion  se  porte  maintenant  sur  la  minute,  contenant  les 
principales informations du contrat, à partir de laquelle un ou 
plusieurs exemplaires en parchemin peuvent être produits. La 
minute semble ainsi avoir accéder à un caractère authentique, 
source  de  droits,  sans,  pour  autant,  que  des  signes 
d’authentification  (tels  que  des  sceaux  ou  des  signatures) 
soient apparus sur les registres.

Le  second  indice  porte  sur  les  étapes  de  rédaction  des 
tabellions : les archives notariales alençonnaises ont révélé des 
brouillons aux minutes transcrites dans les registres38. Ainsi, il 
est  possible  de  reconstituer  la  chaîne  d’écriture  de  l’acte, 
depuis l’audition des contractants par le notaire et la prise de 
notes des volontés des parties,  jusqu’à la mise en forme de 
l’expédition  scellée  et  ainsi  pleinement  authentique.  Ces 
brouillons  sont,  par  définition,  des  documents  de  travail, 
nécessaires à l’activité d’écriture des tabellions, mais dont la 
valeur devient caduque très rapidement : une fois le contenu 

38. Plusieurs  brouillons  notariés  ont  été  relevés.  Voir  par  exemple 
I. BRETTHAUER,  « Le  rôle  du  tabellion  dans  l’élaboration  des  contrats, 
l’exemple d’un bail de métairie en Normandie (1371) »,  Histoire et Sociétés  
Rurales, n°30, 2e semestre 2008, p. 91-103 et D. GARDELLE, « Passer devant 
les  tabellions  du  pays  d’Auge  au  XVe siècle »,  Annales  de  Normandie, 
61e année, n°1, janvier-juin 2011, p. 49-74, spécialement p .63-65.
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du brouillon transcrit sous forme de minute dans le registre, la 
conservation  de  ces  documents  apparaît  inutile.  Il  a  été 
possible d’identifier certains de ces brouillons avec les minutes 
correspondantes,  mais  aussi  d’identifier  des  brouillons  qui 
n’ont pas été transcrits39. Ces brouillons ont été conservés et 
placés,  pour certains,  entre  les  pages correspondant à  leurs 
dates. La question qui se pose alors est de comprendre quel 
usage les tabellions ont fait de ces brouillons qui n’ont pas été 
transcrits : ces documents ont-ils servi, comme la minute, à la 
rédaction de l’acte scellé ? Si oui, ces écrits informes n’ont-ils 
pas  alors  acquis  une part  d’authenticité,  à  défaut  de  valeur 
authentique,  puisqu’ils  ont  permis  la  production  d’actes 
faisant foi en justice ?

La question qui  me semble en suspens dans ces cas est 
celle de l’authenticité :  nous savons que les gens du Moyen 
Âge  ont  fait  des  choix,  ont  subi  des  évènements  dont  les 
chartriers  (compris  comme  recueils  de  l’ensemble  de  la 
documentation  d’une  institution  ou  d’un  individu,  actes  et 
registres)  sont  le  reflet.  Ainsi,  les  campagnes  de 
« cartularisation »  ont  souvent  été  suivies  d’un  tri  dans  les 
archives  qui  venaient  d’être  enregistrées.  Pourquoi  alors 
trouve-t-on  des  documents  informes,  « frustres »,  dont 
l’intérêt nous échappe ? Sont-ils un marqueur d’une rupture 
dans la chaîne d’écriture de l’individu qui est à l’origine de la 
forme du fonds ? Ou cette situation reflète-t-elle, au contraire, 
une  valeur  juridique  attribuée  à  des  documents  dont, 

39. Il existe parfois un espace laissé vierge dans le registre, correspondant 
à la date du contrat dans le brouillon.
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pourtant, la forme (parchemin irrégulier, écriture très cursive) 
les exclurait  d’office de ces documents conservés à titre de 
preuve  que  Robert-Henri  Bautier ?  Si  les  écritures 
pragmatiques sont constituées de documents ayant valeur de 
preuve,  que  faire  des  documents  qui  ne  possèdent  pas  les 
signes d’authenticité ?
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Réflexions sur les écritures pragmatiques

PAR HARMONY DEWEZ*

Les « écritures pragmatiques » sont nées de la vaste matrice 
des  études  sur  la  literacy,  ou  « scripturalité »,  qui  se  sont 
développées à partir des années 1970 autour de themes aussi 
divers que l’alphabétisation, la culture de l’écrit, les publics, la 
production et  l’« archéologie »  de l’écrit  ou l’intertextualité1. 
Au-delà des pratiques générales de l'écrit,  certains historiens 
se sont interrogés sur la place de la documentation médiévale 
administrative, juridique et économique et ont commencé à 
parler  de  « pragmatic  literacy »  ou  « pragmatische 
Schriftlichkeit ».  Dans  le  domaine  francophone,  on  parla 
d'écritures pratiques, pragmatiques, écrits de la pratique, écrits 
documentaires, écritures ordinaires, etc.2 La multiplication de 
ces  expressions  témoigne  du  foisonnement  des  pistes  de 

* Université Paris I - Panthéon-Sorbonne
1. Sur la  literacy,  voir par exemple :  P. CHASTANG,  B. GRÉVIN et  J. AURELL, 
« Écritures médiévales »,  Annales. Histoire, Sciences Sociales, 63/2, mars-avril 
2008,  p. 245-320 ;  J. Morsel,  « Ce  qu’écrire  veut  dire  au  Moyen  Âge... 
Observations  préliminaires  à  une  étude  de  la  scripturalité  médiévale », 
Memini. Travaux et documents de la Société d'études médiévales du Québec , 4, 2000, 
p. 3-43.
2. À la suite, entre autres, du Sonderforschungsbereich de l'université de 
Münster intitulé « Träger, Felder, Formen pragmatischer Schriftlichkeit im 
Mittelalter » (1986-1999).
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recherche ouvertes au sein de ce champ déjà ancien. Venant 
de  la  linguistique  et  du  droit,  ces  termes  séduisants  de 
« pratique » ou « pragmatique » se sont révélés des concepts 
de  travail  stimulants  et  productifs,  associant  le  document  à 
l’idée d’action et à celle de pratique dans une perspective qui a 
changé  à  bien  des  égards  le  regard  que  les  médiévistes 
portaient  sur  leurs  sources.  Cependant,  parler  d’« écritures 
pragmatiques »  n’est  pas  sans  comporter  une  certaine 
ambiguïté.  Trois  point  principaux semblent  avoir  concentré 
les  critiques  de  l’expression  « écritures  pragmatiques »  ou 
« pratiques ».  Tout  d’abord,  l’articulation entre un ensemble 
documentaire  et  un  phénomene  historique  – le  « tournant 
pragmatique » – n’est pas toujours tres claire. Deuxiemement, 
l’opposition de cet ensemble « pragmatique » à un ensemble 
« littéraire »  ou  « intellectuel »  est  également  contestable. 
Enfin,  le  terme  même  de  « pragmatique »  peut  poser 
probleme.

Si  les  « écritures »  peuvent  se  comprendre  comme  des 
processus,  elles  évoquent  également  un  ensemble 
documentaire dont les limites se révelent délicates à définir. 
La  référence  à  un  phénomene  historique,  le  « tournant 
pragmatique » d’un large XIIIe siecle, est implicite, mais repose 
sur l’approche définie à l’origine par le groupe de Münster et 
reprise dans le volume collectif  dirigé par Richard Britnell3. Si 

3. R. H. BRITNELL (dir.),  Pragmatic  Literacy,  East  and  West,  1200-1330, 
Woodbridge,  Boydell,  1997 ;  H. KELLER,  K. GRUBMÜLLER et  N. STAUBACH 
(dir.),  Pragmatische  Schriftlichkeit  im  Mittelalter :  Erscheinungsformen  und 
Entwicklungsstufen,  Munich,  Fink,  1992 ;  P. BERTRAND,  « À  propos  de  la 
révolution de l’écrit (Xe-XIIIe siecle). Considérations inactuelles »,  Médiévales, 
56, Printemps 2009, p. 75-92.
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la  production  documentaire  médiévale  connaît  des 
transformations quantitatives et qualitatives considérables au 
cours  de  cette  période,  les  « écritures  pragmatiques »  ou 
« pratiques »  donnent  l'impression  de  concentrer  ces 
changements dans un groupe documentaire limité.  Ce n’est 
pas  toujours  l’intention des  auteurs,  qui  rappellent  souvent 
combien  ces  transformations  agirent  sur  l’ensemble  de  la 
production  écrite.  L’articulation  entre  écritures  et  tournant, 
malgré  les  études  de  cas,  reste  encore  à  approfondir4. 
L’approche synthétique qui ferait, comme Michael Clanchy, le 
lien entre nouveaux types documentaires, transformations des 
types  anciens  et  phénomene  général  de  diffusion  de  l’écrit 
semble loin d’avoir livré toutes ses richesses. Si l’on en tient 
pour  une  telle  approche  synthétique,  peut-on  seulement 
considérer  les  « écritures  pragmatiques »,  représentatives  du 
« tournant pragmatique », comme un ensemble à part du reste 
de  la  documentation ?  Si  l’on  parle  d’un  « tournant 
pragmatique »,  ne doit-on pas considérer toutes les écritures 
comme  touchées  par  cette  « pragmatisation »5 ?  L’ouvrage 
collectif  Pragmatic Literacy, East and West empruntait à Hagen 
Keller la définition de la  pragmatische Schriflichkeit et l’idée de 
« tournant  pragmatique »  autour  des  années  1200-13306. 
Richard  Britnell  y  décrivait  la  pragmatic  literacy comme  la 
production  documentaire  issue,  parmi  d'autres,  du 

4. R. H. BRITNELL (dir.), Pragmatic Literacy, op. cit., passim.
5. É. ANHEIM et P. CHASTANG, « Introduction. Les pratiques de l’écrit dans 
les sociétés médiévales (VIe-XIIIe siecle) », Médiévales [en ligne], 56 Printemps 
2009,  mis  en  ligne  le  21  septembre  2011 : 
http://medievales.revues.org/5515.
6. R. H. BRITNELL (dir.), Pragmatic Literacy, op. cit., passim.
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développement  des  activités  juridiques  et  administratives  et 
pour cette raison préféra ce terme à d’autres comme « official 
literacy »  ou  « administrative  literacy »7.  Richard  Britnell  a 
également  trouvé  ce  terme  moins  ambigu  que  celui  de 
« practical literacy », qui avait été suggéré par Michael Clanchy, 
lequel  avait  décrit  le  développement  de  cette  « practical 
literacy »  comme  « the  growth  of  literacy  for  practical 
purposes »8.  Ces deux historiens ont proposé de qualifier le 
type d’écrit issu de l’essor du XIIIe siecle tantôt par un domaine 
d’application  – administration,  justice –  tantôt  par  un usage 
« pratique », soulevant les difficultés qu’il y a à qualifier d’un 
mot ce phénomene9.  Si  ces deux ensembles ont certes une 
intersection, ses limites exactes semblent délicates à tracer et 
ces  hésitations  de  vocabulaire  refletent  notre  incapacité  à 
résumer  ces  évolutions  sous  une  étiquette  unique.  Ces 
expressions ont cependant leur intérêt dans la mesure où elles 
correspondent à des parti-pris ou à des pistes de recherches 
d’historiens, mais il reste à garder une certaine vigilance quant 
à leur généralisation10. 

Une seconde façon de délimiter la pragmatic literacy a été de 
la définir par défaut, par rapport à une catégorie miroir, celle 
des  documents  littéraires  – philosophie,  théologie,  histoire, 

7. Ibid., p. vii.
8. M. T. CLANCHY,  From Memory to Written Record, Oxford, Wiley-Blackwell, 
2013 [1979], p. 329.
9. P. BERTRAND, « À propos de la révolution de l’écrit », art. cité.
10. Voir le compte-rendu de la journée d’études doctorales de la MHFA 
sur le theme « Les concepts-écrans en histoire / Kaschierende Begriffe in 
der  Geschichtswissenschaft »,  le  31  octobre  2008  à  Göttingen : 
http://www.ifha.fr/manifestations/ConceptsEcrans.pdf.
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droit,  poésie,  romans –  qui  avaient  la  capacité  d’instruire, 
d’édifier,  de  divertir  un  nombre infini  de  lecteurs.  Thomas 
Behrmann,  par exemple,  a  opposé des  usages pratiques ou 
fonctionnels  de  l’écrit  à  des  fonctions  littéraires  ou 
religieuses11. En divisant ainsi la documentation en deux blocs, 
il  semble  toutefois  que  l’on  en  fige  l’un  dans  des  formes 
immuables,  intemporelles,  tout  en  attribuant  à  l’autre  une 
versatilité  et  une  contingence  excessives.  Les  racines 
historiographiques  et  institutionnelles  de  cette  dualité  des 
sources médiévales sont connues. Elle reste critiquée, car elle 
présente le risque de « diluer le sens » des transformations du 
XIIIe siecle12. Pour remplacer « pragmatique », il faudrait trouver 
ce  qui  fit  le  ciment,  le  dénominateur  commun  de  ces 
transformations,  indépendamment  du  biais  maintes  fois 
souligné  entre  sources  éditées  et  sources  non  éditées13.  Il 
pourrait être intéressant, en s’inspirant d’Erwin Panofsky, de 
Joel Kaye et de Brian Stock, d’approfondir les paralleles entre 
l’évolution de la pensée scolastique et la diffusion de l’écrit de 
gestion agricole et comptable. Les travaux d’Alain Guerreau 
sur l’espace invitent également à réintroduire cette dimension 
dans le débat14. Ces réflexions sont à rapprocher d’une autre 

11. R. H. BRITNELL (dir.), Pragmatic Literacy, op. cit., p. 26.
12. É. ANHEIM et P. CHASTANG,  « Les pratiques de l'écrit dans les sociétés 
médiévales », op. cit., p. 3.
13. P. CHASTANG,  « L’archéologie  du  texte  médiéval.  Autour  des  travaux 
récents sur l’écrit au Moyen Âge »,  Annales. Histoire, Sciences Sociales,  63/2, 
2008,  p. 245-270 ;  P. CHASTANG,  B. GRÉVIN et  J. AURELL,  « Écritures 
médiévales », art. cité.
14. A. GUERREAU, « Le sens des lieux dans l’Occident médiéval : Structure 
et  dynamique  d’un  ‘espace’  spécifique »,  traduit  de  « Il  significato  dei 
luoghi  nell’Occidente  medievale :  struttura  e  dinamica  di  uno  ‘spazio’ 
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lecture  enrichissante,  l’ouvrage  de  David  d’Avray  sur  les 
« rationalités  médiévales »,  qui  permet  d’éviter  l’impasse  du 
débat quantitatif/qualitatif  en reprenant les concepts de Max 
Weber sur les quatre grands types de rationalités15. 

Cette  opposition  entre  pragmatique  et  littéraire  rejoint 
– tout en ne s’y superposant pas – une derniere caractérisation 
par défaut  des « écritures pragmatiques »  qui repose sur un 
vide  définitionnel  des  sources  de  l'historien.  Lorsque  l’on 
travaille  sur  des  mémorandums,  des  listes,  des  comptes  et 
toutes sortes de documents difficiles à classer du fait qu’ils ne 
correspondent pas aux grands types de sources de l'histoire 
médiévale,  les  mots  manquent  pour  les  nommer 
collectivement. Parmi les différentes propositions qui existent 
– écrit  de  gestion,  écrit  de  la  pratique –  aucune  ne  semble 
entierement  satisfaisante.  Le  fait  qu’il  soit  si  compliqué  de 
nommer quelque chose semble en soi un signe que l’on se 
pose peut-être la  mauvaise question. Néanmoins,  alors  qu’il 
peut  nommer  les  chartes,  statuts,  chroniques,  cartulaires 
– malgré toutes les  ambiguïtés  que recouvrent  ces termes – 
l’historien  paraît  en  manque  d’un  terme pour  désigner  « le 
reste »,  un  reste  qui  coïncide  en  grande  partie  avec  le 
développement, la diversification et la conservation croissante 
de la production écrite dans les archives, notamment à partir 
des  XIIe-XIIIe siecles.  Cette  dualité  du  probleme,  celui,  d’une 
part,  de  l’historien  et  de  ses  sources  et,  d’autre  part,  des 

specifico », Arti e Storia nel Medioevo, vol. 1, dir. E. Castelnuovo et G. Sergi, 
Torino, G. Einaudi, 2002, p. 201-239.
15. D. D’AVRAY,  Medieval  Religious  Rationalities :  A  Weberian  Analysis, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2010.
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pratiques  médiévales  de  l’écrit,  l’a  rendu  plus  complexe  et 
parfois confus.

Les  considérations  sur  l’aspect  matériel  des  documents 
« pratiques »  ou  « pragmatiques »  ont  pu  poser  probleme 
lorsqu’elles étaient trop tranchées. Certains ont pu identifier 
cet  ensemble  à  des  documents  brouillons,  peu soignés,  qui 
renverraient à un usage du support écrit réduit à sa plus stricte 
fonctionnalité.  Il  est certain que cet  usage « pratique »  ainsi 
défini a pris une place croissante dans la société, conséquence 
de  la  diffusion  de  l’écrit  parmi  les  laïcs  et  des  progres 
techniques  en  matiere  d’écriture,  notamment  sa  rapidité16. 
L’importance des aspects graphiques et du rapport du texte à 
son support ont été maintes fois mises en valeur, notamment 
pour  les  cartulaires.  Cette  idée  de  « pratique »  associée  au 
préjugé  d’un  écrit  « peu  soigné »  peut  cependant  mener  à 
négliger le contenu des documents et les nouvelles logiques 
qu’ils révelent, les nouvelles façons d’utiliser, de manipuler et 
de transmettre l’information qu’ils mettent en évidence. Ceci 
ne  signifie  absolument  pas  qu’il  faille  passer  à  côté  des 
brouillons  et  bouts  de  parchemin  griffonnés,  bien  au 
contraire :  ce  sont  des  témoins  précieux,  dont  l’étude  est 
d’autant  plus  enrichissante  que  l’informatique  et  la 
numérisation ont transformé le rapport aux archives, rendant 
plus  facile  une  étude  détaillée  de  la  forme  matérielle  des 
documents.  Plutôt que d’intégrer cette dimension matérielle 
dans  l’ensemble  « pragmatique »,  on  peut  se  référer  à  des 
approches  méthodologiques  plus  générales  relevant  d’une 
démarche  scripturale,  comme  l’archéologie  du  document 

16. P. BERTRAND, « À propos de la révolution de l’écrit », art. cité, p. 8-10.
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proposée par Patrice  Beck17.  On peut  également  choisir  de 
construire  un  objet  d’étude  à  partir  de  ces  caractéristiques 
mêmes,  comme  le  fait  Paul  Bertrand  avec  les  « écrits  du 
quotidien »18. L’ensemble documentaire considéré ici est tout 
autre  que  celui  envisagé  à  l'origine  par  Hagen  Keller  ou 
Richard  Britnell ;  bien  plus  réduit  mais  mieux  défini,  il  ne 
prend  pas  en  compte  les  productions  « officielles »,  mais 
cherche à rassembler toutes les traces d’un usage éphémere, 
proprement utilitaire, de l’écrit. Une telle enquête paraît plus à 
même de se révéler fructueuse.

Enfin, le terme même de « pragmatique » est contestable. 
Pierre Chastang donne la traduction suivante d'une définition 
de Hagen Keller : « La notion de ‘pragmatische Schriftlichkeit’ 
forgée  par  l’historiographie  allemande19 désigne  l’ensemble 
des textes produisant, d’une maniere ou d’une autre, un effet 
direct sur la vie quotidienne des hommes (Lebenspraxis) »20. 
Une autre définition est livrée par François Menant : « Sous le 

17. P. BECK,  Archéologie  d’un  document  d’archives.  Approche  codicologique  et  
diplomatique des cherches des feux bourguignonnes (1285-1543) , Paris, École des 
Chartes, 2006.
18. P. BERTRAND,  « L’écrit  du quotidien au bas Moyen Âge ou le  “degré 
zéro” de la diplomatique »,  dans Le manuscrit dans tous ses états, cycle 
thématique 2005-2006 de l’IRHT, éd. S. Fellous, C. Heid, M.-H. Jullien et 
T. Buquet,  Paris,  IRHT,  2006  (Ædilis,  Actes,  12)  [En  ligne : 
http://aedilis.irht.cnrs.fr/manuscrit/ecritsquotidien.htm].
19. Voir  en  particulier  le  volume  collectif  Pragmatische  Schriftlichkeit  im  
Mittelalter. Erscheinungsformen und Entwicklungsstufen,  dir. H. Keller, Munich, 
Fink, 1992 [note de P. Chastang].
20. P. CHASTANG, « La ville, le gouvernement et l’écrit à Montpellier (XIIe-
XIVe siecle). Essai d’histoire sociale », Mémoire d’habilitation à diriger des 
recherches, 2011, p. 21.
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terme  de  pragmatisch nous  entendons  toutes  les  formes 
d’utilisation  de  l’écriture  et  de  textes  qui  servent 
immédiatement à des affaires pratiques  (zweckhaftem Handeln  
dienen : des actions dirigées vers un but précis) ou qui veulent 
orienter  l’activité  humaine  par  la  mise  à  disposition  de 
connaissances »21.  Étienne  Anheim  et  Pierre  Chastang, 
critiquant  une  certaine  perte  de  sens  dans  l’usage  de 
« pragmatique »,  préferent  une  conception  élargie  des 
pratiques  de  l’écrit :  « l’expression  ‘pratiques  de  l’écrit’  est 
donc  à  prendre  au  sens  le  plus  fort :  écrire  constitue  une 
maniere privilégiée d’agir sur le monde »22.  Il ne semble pas 
rare  d’abandonner  ainsi  la  définition  d’origine  pour  une 
réflexion plus générale sur les fonctions et les usages de l’écrit,  
se  rattachant  plutôt  à  la  définition  des  « sources  de  la 
pratique »23.  D’ailleurs,  le  sens  courant  de  « pragmatique » 
inverse le rapport à l’action : « fondé sur l’action, la pratique, 

21. F. MENANT, « Les transformations de l’écrit documentaire entre le  XIIe 

et le XIIIe siecle », dans Écrire, compter, mesurer, dir. N. Coquery, F. Menant et 
F. Weber, Paris, 2006, Éd. rue d’Ulm, p. 33-50.
22. « Les pratiques de l’écrit dans les sociétés médiévales », art. cité, p. 6 : 
« Si  elle  permet  de  privilégier  une  approche  fonctionnelle  de  l'écrit,  la 
notion de pragmatische Schriftlichkeit a cependant tendance à dissoudre dans 
une  catégorisation  générale  les  criteres  du  genre,  comme  les  logiques 
différenciées de production de l’écrit ».
23. Ibid.,  p. 7 :  « Cette  désignation  de  ‘sources  de  la  pratique’  semble 
trouver son origine dans le droit, qui oppose doctrine et pratique. En ce 
sens, les documents de la pratique seraient les sources produites dans un 
régime  juridique  particulier,  sous  l’autorité  d’une  institution,  et 
s’opposeraient de ce fait aux sources de la doctrine ou de la théorie » ; 
« Les pratiques de l’écrit désignent aussi toutes les actions par lesquelles 
l’écriture s’élabore ».
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cautionné  par  la  réussite »24.  Cette  définition  éclaire  plus 
directement l’idée d’un recours plus fréquent à l’écrit pour des 
actions qui,  auparavant,  s’en passaient.  Encore une fois,  on 
retombe sur un questionnement plus général qui s'inscrit dans 
le cadre de la scripturalité et, en fin de compte, de nombreux 
historiens  n’ont  pas  adopté  l’expression.  Pierre  Chastang 
utilise  « écriture  pratique »  dans  un  sens  tres  proche  de 
« pragmatique »,  puisqu’il  la  décrit  comme  « tournée  vers 
l’action  dans  le  monde »25,  tandis  que  dans  Écrire,  compter,  
mesurer,  François  Menant  préfere  l’expression  d’« écrit 
documentaire », plus neutre et s’inscrivant dans une approche 
scripturale plus large26. Lorsque l’on pense à la documentation 
médiévale,  différents  degrés  de  « practicité »  ou  de 
« pragmatisme » dans la production de l’écrit résultent bien de 
l’impact  considérable  des  nouveaux  rythmes  et  modes  de 
production et de conservation de l’écrit, mais cette façon de 
voir les écritures pragmatiques revient encore aux problemes 
définis dans le cadre de la scripturalité.

Le « tournant » du  XIIIe siecle voit à la fois un plus grand 
recours  à  l’écrit  et  l’émergence  de  nouveaux  types 
documentaires.  Le  développement  de  l’écrit  affecte 
quantitativement des types documentaires qui existaient déjà, 
ainsi  que  des  types  nouveaux  qui  apparaissent  à  la  même 
époque, mais il entraîne en même temps des transformations 
qualitatives  des  documents  dont  la  forme  écrite  était  déjà 
acquise. Paul Bertrand a fait remarquer, par exemple, que les 

24. Petit Larousse illustré, Paris, Larousse, 1990.
25. P. CHASTANG,  « La  ville,  le  gouvernement  et  l’écrit  à  Montpellier », 
op. cit., p. 22.
26. F. MENANT, « Les transformations de l’écrit documentaire », art. cité.
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cartulaires changeaient de fonction entre le XIe et le XIIIe siecle, 
passant  d’une  fonction  de  memoria à  une  fonction 
d’enregistrement,  influencée  par  la  redécouverte  du  droit 
romain27.  Pour  étudier  les  transformations  de  l’écrit,  les 
notions larges de  literacy,  scripturalité,  Schriftlichkeit semblent 
suffire, c’est-à-dire une série d’aspects – usages, apprentissage, 
publics, rapport à l’oralité, intertextualité – liés à la diffusion 
dans la société de la capacité à lire et/ou à écrire (puisque, 
comme le  rappelle  Rosamond McKitterick,  on  pouvait  lire 
sans  savoir  écrire28). Pour  affiner  cette  réflexion,  nous 
disposons  en outre  d’expressions  comme celles  de  « partial 
literacy »,  « vernacular  literacy »,  « illiteracy »  ou  « non-
literacy »,  qui  sont  venues  progressivement  nuancer  notre 
compréhension des modes d'infusion de la culture écrite dans 
les  sociétés  humaines.  La  caractérisation  des  évolutions  du 
Moyen  Âge  central  bénéficie  de  tout  affinement  de  la 
typologie  des  documents  médiévaux  et,  dans  cette  optique, 
deux  approches  méritent  l’attention,  celle  de  la  production 
sérielle  et  celle  de l’intertextualité.  L’essor  de  la  production 
sérielle apparaît comme l’une des caractéristiques de l’écrit au 
XIIIe siecle,  qu’il  s’agisse  de  la  documentation  seigneuriale, 
urbaine ou royale. Des documents comme les court rolls ou les 
comptes seigneuriaux deviennent de plus en plus fréquents au 
cours  du  XIIIe siecle  et  ce  schéma  de  conservation  ne 
représente  pas  nécessairement  un  décalage  chronologique 
avec  la  pratique.  La  documentation  « économique »  ou 

27. P. BERTRAND, « À propos de la révolution de l’écrit », art. cité, p. 8-10.
28. R. MCKITTERICK,  The  Carolingians  and  the  Written  Word,  Cambridge, 
Cambridge University Press, 1989.
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« administrative » sérielle naît de la combinaison de différentes 
logiques textuelles et mathématiques en fonction des besoins ; 
on  retrouve  des  logiques  similaires  appliquées  à  différents 
contextes,  montrant  les  tâtonnements  dans  l’élaboration  de 
types documentaires nouveaux.  Si  « écritures pragmatiques » 
est un terme trop large, une autre expression, celle d’« écrit de 
gestion »,  paraît  devoir  être  conservée,  avec  une  définition 
restreinte, pour désigner certains types documentaires. Ceux-
ci, en Angleterre du moins, participent des transformations de 
l’écrit  au  XIIIe siecle  en  s’appuyant  sur  la  mise  par  écrit  des 
séries  comptables.  C’est  ce  que  Hagen  Keller  avait  noté, 
décrivant les nouvelles formes de « pratiques de la rationalité » 
et notamment l’« esprit  de bilan » que l’on retrouve dans la 
documentation monastique29. 

L’apparition progressive de séries documentaires dans les 
fonds des monasteres anglais du  XIIIe siecle couvre toute une 
gamme  d'actions,  des  court  rolls et  comptes  manoriaux  au 
profit  et aux estimations des granges. Le développement de 
ces  séries  et  leur  conservation  est  typique  du  XIIIe siecle  et 
celles-ci  posent  avec  acuité  la  question  de  l’articulation 
chronologique  entre  information,  mise  par  écrit  et 
conservation,  bien  que  l’on  ne  puisse  jamais  mesurer 
précisément  ou  généraliser  la  chronologie  réelle  de 
l’articulation entre conservation et production du fait des trop 
nombreux  filtres  archivistiques.  Un  inventaire  partiel 
d’archives  de  l’abbaye  de  Ramsey,  datant  du  début  du 
XIVe siecle, donne par exemple une idée de la conservation de 
séries de documents enregistrant les vues de  frankpledge et la 

29. F. MENANT, « Les transformations de l’écrit documentaire », art. cité.
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gersuma, car cet inventaire précise la plupart du temps les dates 
des rôles archivés : on constate que leur conservation s’effrite 
rapidement avec chaque décennie30. Dans le cas des comptes, 
leur reddition orale s’appuie sur des pieces justificatives qui 
pouvaient aller des tablettes de cire aux quittances écrites, en 
passant bien entendu par les baguettes de taille.  Le compte 
peut être rédigé par avance ou non et les raisons de cette mise 
par écrit – qu’elle ait lieu avant ou apres l’audition – restent 
encore à préciser. S’il n’est pas certain que, dans les premiers 
temps, les comptes manoriaux aient été mis par écrit chaque 
année,  les  seigneuries  anglaises  tendirent  au  cours  du 
XIIIe siecle vers cette systématisation de l’écrit qui aboutit à la 
création de séries comptables31. Du fait que les plus anciens 
comptes  manoriaux  portaient  également  une  mention  du 
profit  du  manoir,  c’est-à-dire  une  valeur  monétaire 
représentant  une  interprétation  de  son  produit  annuel  net, 
Paul Harvey a suggéré que le calcul du profit a pu constituer 
un motif  de mise par écrit des comptes32. Cette hypothese est 
renforcée par le fait qu’au profit  s’ajouterent rapidement de 

30. Cartularium Monasterii de Rameseia, éd. W. H. Hart et P. A. Lyons, vol. 1, 
Londres,  Longman,  1884 (Rerum Britannicarum Medii  Aevi  Scriptores,  79), 
p. 63-74.  Cette  édition peut  être  consultée  en ligne  sur  le  site  Gallica : 
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k50351q.
31. P. D. A. HARVEY,  Manorial  Records,  London,  British  Records 
Association,  1984  (Archive  and  the  User,  5) ;  B. M. S.  CAMPBELL,  « A 
Unique  Estate  and  a  Unique  Source :  The  Winchester  Pipe  Rolls  in 
Perspective »,  The Winchester Pipe Rolls and Medieval  English Society, 
dir. R. H. Britnell, Rochester, Boydell Press, 2003, p. 21-43.
32. Manorial  Records  of  Cuxham,  Oxfordshire :  circa  1200-1359,  éd. 
P. D. A. Harvey,  Londres,  H. M. Stationery  Off.,  1976  (Oxfordshire 
Record Society, 50 ; Historical Manuscripts Commission, 23).
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nouvelles  pratiques  gestionnaires  prenant  pour  support  le 
compte  manorial,  telles  que  le  calcul  des  rendements 
céréaliers, de la valeur du bétail ou du coût de la moisson. La 
gestion  peut  se  définir  comme  le  fait  de  transformer  et 
d’utiliser des informations économiques et comptables à des 
fins d’évaluation du fonctionnement économique d’une entité 
et de prise de décision au sujet des activités de celle-ci. L’écrit 
de  gestion  devrait  donc  rassembler  l’ensemble  des  textes 
présentant  une  réorganisation  ou  une  transformation  de 
données économiques ou comptables à cette fin. Ce type de 
document prend en compte de nouvelles façons de concevoir 
et de manipuler l’information, dans ce cas des informations 
économiques, et témoigne des changements plus profonds qui 
sous-tendent la diffusion de la mise par écrit de ces logiques, 
comme par exemple le  passage d’une vision arithmétique à 
une vision géométrique du monde33.

La mise par écrit de ces documents découla également de 
la nécessité de préserver l’information pour un emploi futur. 
Certains  textes  témoignent,  par  exemple,  de  la  pratique  de 
comparer  entre  eux  les  comptes  de  plusieurs  années 
successives,  que  ce  soit  pour  évaluer  des  pratiques 
d’amélioration agraire ou pour calculer la valeur de la terre, ce 
qui,  à  l’échelle  d’une  seigneurie  de  plusieurs  dizaines  de 
manoirs, ne peut s’envisager sans production et conservation 
de  documents  écrits34.  En  dernier  lieu,  l’une  des 

33. J. KAYE,  Economy  and  Nature  in  the  Fourteenth  Century :  Money,  Market  
Exchange,  and  the  Emergence  of  Scientific  Thought,  New  York,  Cambridge 
University Press, 1998, p. 210-211.
34. Par exemple, pour des calculs de rendements céréaliers associés à des 
investissements ciblés d'amélioration agraire à l'abbaye de Peterborough, 
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caractéristiques  de  l’écrit  est  de  permettre  la  mise  à  la 
disposition d’un tiers des informations échangées entre deux 
personnes. Ainsi, si le compte annuel témoigne d’une relation 
comptable entre deux individus pour une année donnée,  sa 
mise  par  écrit  permet  d’étendre  son usage de  deux  façons 
différentes : d’une part, lorsque ces comptes ont vocation à 
être contrôlés par une instance supérieure, comme dans le cas 
des visiteurs ecclésiastiques pour les comptes d'obédienciers ; 
d’autre part, lorsqu’un officier souhaite ou doit rendre compte 
de l'ensemble de son exercice lors de sa sortie de charge – une 
pratique dont un témoignage existe au prieuré cathédral  de 
Norwich  pour  les  années  133035.  La  mise  par  écrit  des 
comptes  permet  donc  de  réemployer  l’information  qu'ils 
contiennent,  que ce soit  en les  transformant pour produire 
des instruments de gestion, en les conservant dans le temps 
pour  un  usage  futur  lié,  entre  autres,  à  des  pratiques 
gestionnaires  ou  à  des  opérations  de  contrôle  interne  ou 
externe.  Ces  constats  vont  dans  le  sens  des  remarques  de 
Pierre Chastang et Étienne Anheim sur les pratiques de l’écrit, 
l’étude des fonctions de l’écrit et l’imprécision de l’expression 
« pragmatique ». L’idée d’un ensemble d’écrits ou d’écritures 
« pratiques »  ou  « pragmatiques »  est  née  d’un  besoin  de 
« labelliser » des projets de recherche sur des objets nouveaux 
et  avec  des  méthodes  nouvelles  afin  d’enquêter  sur  la 
« révolution  documentaire »  du  large  XIIIe siecle.  Point  de 
départ  efficace  d'un  mouvement  historiographique  fécond, 

voir K. BIDDICK, The Other Economy : Pastoral Husbandry on a Medieval Estate, 
Berkeley, University of  California Press, 1989.
35. Norfolk Record Office, DCN 1/1/38.
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l’expression,  comme  on  l’a  vu,  présente  de  nombreuses 
limites. Celles-ci ont été identifiées depuis plusieurs années, ce 
dont témoignent les choix de médiévistes qui ont préféré se 
tourner vers d'autres locutions – « pratiques de l’écrit », « écrit 
documentaire »,  « écritures ordinaires »,  etc.  Sans chercher à 
diviser  la  production  manuscrite  en  blocs  quelque  peu 
artificiels, celles-ci se réferent plus directement à la  literacy au 
sens  large,  interrogeant  les  usages  et  la  typologie,  et 
réfléchissent à l’influence de l’écrit sur le quotidien.
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Pragmatic Literacy and Political 
Consciousness in Later Medieval England

PAR HELEN LACEY*

In  recent  years,  Anglophone  scholars  have  increasingly 
recognized the utility and importance of  pragmatic literacy, as 
a concept which allows for new insight into the way in which 
medieval  societies  interacted  with  texts.  The  scholarship 
which first  introduced the  idea  of  pragmatic literacy  to an 
English-language  audience  was  published  in  the  1970s. 
Malcolm  Parkes  and  Michael  Clanchy  in  particular  firmly 
established the idea of  studying medieval literacy, and in so 
doing they introduced many historians to research which had 
previously been the domain of  social scientists1.  In the last 
decade  or  so,  the  Münster  University  pragmatic  literacy 
project and the « Utrecht Studies in Medieval Literacy » series, 
have  also  been  increasingly  influential,  reaching  a  wide 
audience  with  much  of  their  scholarship  translated  into 

* Mansfield College, University of  Oxford.
1. M. B. PARKES,  « The Literacy of  the Laity »,  in  The Medieval World,  ed. 
D. Daiches  and  A. Thorlby,  London,  Aldus,  1973,  p. 555-577 ; 
M. B. PARKES,  Scribes,  Scripts  and  Readers :  Studies  in  the  Communication,  
Presentation and Dissemination of  Medieval Texts, London, Hambledon Press, 
1991 ; M. T. CLANCHY,  From Memory to Written Record : England 1066-1307, 
London, E. Arnold, 1979, 3rd ed., 2013.
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English2. The first section of  this article provides a review of 
these developments in Anglophone scholarship,  in order to 
elucidate the profound impact pragmatic literacy has had on 
research methodologies. The second section then focuses on 
the particular insight it  has afforded historians of  medieval 
political culture who seek to better understand the nature of 
political  consciousness  in  this  period.  The  outdated 
assumption that past societies without print cultures and mass 
literacy  lacked  wider  political  awareness  has  long  been 
rejected. Instead, new research into the production and use of 
medieval manuscripts, into the symbolism of  the text and into 
« textual  performance »  has  shed  new  light  on  questions 
surrounding medieval political consciousness. 

1973-1997 : Anglophone Scholarship

Before the work of  historians such as Malcom Parkes and 
Michael  Clanchy  in  the  1970s,  the  impetus  for  utilising 
concepts  like  pragmatic  literacy  had  come  from  social 
scientists.  In  1963,  the  publication  of  the  anthropological 
study « The Consequences of  Literacy », co-authored by Jack 
Goody  and  Ian  Watt,  established  writing  as  a  central 
component  of  historical  change3.  They  argued  that  the 
human mind was reorganised by the process of  learning to 

2. http://www.uni-  
muenster.de/Geschichte/MittelalterSchriftlichkeit/Welcome-
e.html#Projekte ; 
http://www2.hum.uu.nl/Solis/ogc/medievalliteracy/USML.htm. 
3. J. GOODY and I. WATT,  « The Consequences of  Literacy »,  Comparative  
Studies in Society and History, 5/3, 1963, p. 304-345.
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read  and  write  and  that  documents  greatly  increased  « the 
possible alternative ways of  thinking and behaving »4.  Thus 
literacy could prompt new forms of  social and political life. 
When, in the 1970s, Parkes and Clanchy began to write about 
medieval literacy and disseminated these concepts to a wider 
audience of  historians, both of  them acknowledged their debt 
to this kind of  anthropological scholarship. Malcolm Parkes’s 
research into the literacy of  the laity established the concept 
of  the « pragmatic reader »,  who possessed « the literacy of 
one who has to read or write in the course of  transacting any 
kind  of  business »5.  Parkes  argued  that  from  the  twelfth 
century, lay literacy was characterised by a steady growth of 
literacy  among  the  « expanding  middle  class »,  linked 
particularly  to  the  pragmatic  demands  of  commerce, 
administration  of  landed  estates  and  the  legal  profession6. 
Increasingly,  this  growing  group  of  people  were  not  only 
reading  written  records  but  were  also  writing,  editing  and 
amending them, an idea that has now become a commonplace 
of  Anglophone scholarship. For Parkes, the question was not 
whether there were literate laymen, but how far they used this 
literacy  outside  of  professional  activities,  a  question  he 
explored  through  the  study  of  composite  manuscripts 
comprising  booklets  of  formularies  for  commerce  and 
recreational  reading,  bound  together  in  the  same  volume7. 
This  evidence  that  pragmatic  readers  looked  beyond  their 
« immediate  professional  horizons »  to  other  genres  of 

4. J. GOODY and I. WATT, « The Consequences of  Literacy », op. cit., p. 343.
5. M. PARKES, « The Literacy of  the Laity », p. 555.
6. Ibid., p. 557-558.
7. Ibid., p. 562.
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writing,  represented  the  really  profound  shift  in  medieval 
literacy, a process which he thought began in the thirteenth 
century. By the end of  the Middle Ages, these developments 
had  also  contributed  to  the  rising  popularity  of  literature 
written in the vernacular8.

Six years after Parkes published his work on the literacy of 
the  laity,  Michael  Clanchy’s  book,  From  Memory  to  Written  
Record,  unequivocally  established  the  ‘breadth  and unity’  of 
the medieval experience of  documents9. This book, recently 
published in its third edition, is the best known of  the works 
on literacy in medieval  England. It  has become a staple of 
university reading lists and it features in the footnotes of  a 
wide array of  subsequent historical scholarship. What Clanchy 
set out to do was to deal with all  types of  writing, and to 
expand his study « from the writings themselves to the people 
they  affected »10.  He  also  warned  against  historians  being 
prejudiced in favour of  literacy.  Like Parkes, Clanchy focused 
on  the  growth  of  literacy  for  practical  purposes :  literate 
laymen dealing with writs from government; gentry involved 
in administration at the county level and peasants who acted 
as manorial reeves. Essentially, he argued that England in the 
twelfth and thirteenth century saw a shift « from sacred script 
to pragmatic literacy » and that business was the foundation 
of  this new literacy11. Clanchy’s work developed two strands 
in  particular  which  became  a  focus  for  future  scholarship. 
One  was  a  consideration  of  the  circumstances  which 

8. Ibid, p. 564-566, 572. See below, p. 64-66.
9. M. CLANCHY, From Memory to Written Record, op. cit.
10. Ibid., p. 4.
11. Ibid., p. 434.
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promoted the formation of  literate habits and thus pragmatic 
literacy in England12.  The other was an examination of  the 
idea of  a « literate mentality ».

The  first  of  Clanchy’s  two  strands  has  since  prompted 
work  on  the  formation  of  literate  habits  elsewhere  in 
medieval Europe and Asia, which in turn led to comparisons 
about the relative speed in the take up of  pragmatic literacy. 
Clanchy’s  case  study had been based on one political  unit,  
England, in the period 1066-1307. Consequently he focused 
on  circumstances  unique  to  England,  including  wholesale 
conquest  by  the  Normans  in  1066,  a  highly  centralised 
government,  and  a  relatively  small  geographical  area. 
Elsewhere, of  course, radically different conditions prevailed, 
and scholars working on Eastern Europe and Asia pointed to 
developments in marked contrast to those noted by Clanchy 
for England. A sample of  this work was brought together in a 
volume of  essays edited by Richard Britnell in 1997, Pragmatic  
Literacy,  East  and  West,  1200-133013.  As  the  editor,  Britnell 
intended to produce a survey of  Europe and Asia, describing 
the conditions and usage of  pragmatic literacy (a project that 
he stated was partly inspired by the work on medieval literacy 
being conducted at the University of  Münster)14.

12. In the most recent edition of  the book, Clanchy changed his use of 
the phrase « practical literacy » to « pragmatic literacy »’ (see for example 
the change in title of  the tenth chapter). This decision was presumably 
based on the increasing recognition accorded to the latter term.
13. Pragmatic  Literacy,  East  and  West,  1200-1330,  ed.  R. H. Britnell, 
Woodbridge,  Boydell  Press,  1997.  This  was  the  first  English-language 
publication to make reference to « pragmatic literacy »’ in its title.
14. See below, p. 11.

L’écriture pragmatique, CEHTL, 5, Paris, LAMOP, 2012

42



HELEN LACEY

Britnell’s own chapter on Latin Christendom argued that 
socio-economic  conditions,  landscape  and  style  of 
governance  had  a  bearing  on  the  use  of  documents  and 
spread  of  pragmatic  literacy.  So  in  the  case  of  medieval 
England  a  small,  largely  rural  lowland  region  saw  royal 
government and law influence the growth of  literacy. In this 
way it differed from the Italian model of  mercantile literacy, 
fostered  by  trade  and  competition  between  the  city  states. 
Britnell  also  sought  to  measure  European practices  against 
systems  of  record  keeping  beyond Latin  Christendom.  He 
concluded that the rarity of  surviving documents outside of 
Europe  did  not  mean  the  exercise  of  power  was  any  less 
dependent on writing. In part  it  was because paper records 
did not survive in warm climates, and in part because it was 
rational  to  destroy  records  of  ephemeral  significance.  The 
problem  of  conserving  archives  also  caused  greater 
difficulties to the large and ancient bureaucracies in China and 
Japan,  for  example,  than  to  the  newer  and  smaller  Latin 
Christendom.  Britnell’s  collection  of  essays  also  included 
work on non-Christian communities within Europe. One of 
the  contributors,  Manfred Groten,  highlighted  the  separate 
records of  Jewish communities  in  Cologne,  whose charters 
were written in Hebrew and translated into Latin before being 
sewn into the margins of  books15.

The approach to pragmatic literacy Britnell adopted in this 
volume made  a  distinction  between  two  different  types  of 
written text. One was the literary manuscript : « philosophy, 

15. M. GROTEN,  « Civic  Record  Keeping  in  Cologne  1250-1330 »,  in 
Pragmatic Literacy, ed. R. H. Britnell, op. cit., p. 81-88.
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theology, law, poetry, romance, usually marketable, and kept in 
a  library ».  By  contrast,  the  other  sort  of  written  text 
contributed  to  some  legal  or  administrative  operation,  and 
was  produced for  the  use  of  a  particular  administrator  or 
property  owner16.  For  Britnell,  the  emphasis  was  on 
authority ; whilst he argued that pragmatic literacy could not 
engender authority (founded as it was upon a wider range of 
traditional beliefs and practices) he emphasised that it was a 
means by which authority could be protected or expanded to 
new  limits.  It  also  allowed  an  expansion  of  the  memory 
available  to  those  with  power  over  people  and  property. 
Britnell’s approach here differed from the one developed at 
the  University  of  Münster,  where  those  working  on  the 
pragmatic literacy project used the word ‘pragmatics’ to define 
a methodology,  a way of  thinking about all  kinds of  texts, 
rather than to define a particular genre (see below for further 
discussion)17.

The  other  strand of  research  that  Michael  Clanchy  had 
pioneered was the study of  « literate mentalities », a term he 
used to describe the profound shift in culture and in thought 
processes which the spread of  literacy brought about. Here he 
was building on the work of  anthropologists like Jack Goody, 
and  in  later  editions  on  Jacques  le  Goff ’s  The  Medieval  
Imagination18.  For  Clanchy,  medieval  literate  mentality  had 
several  facets.  One  was  a  slowly  developing  trust  in 
documents, which manifested in changes in attitudes to law 

16. Pragmatic Literacy, op. cit., p. 3.
17. See below, p. 15, n. 37.
18. J. LE GOFF,  The  Medieval  Imagination, Chicago-London,  University  of 
Chicago Press, 1988.
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and legal  proofs and created new definitions of  forgery.  It 
also  sharpened  the  perception  of  a  difference  between 
reading and writing  (the  latter  being  regarded as  a  manual 
skill).  Furthermore it  led to a change in the articulation of 
thoughts  and memories.  It  allowed for  interaction  between 
oral and literate forms in the idea of  reading as an auditory 
activity,  with  texts  read  aloud  (messages,  proclamations, 
sermons,  auditing of  accounts).  Finally,  it  incorporated the 
interaction between word and image (in  wall  paintings and 
manuscript illuminations for example)19.

This  idea  of  a  literate  mentality  was  taken up by Brian 
Stock  in  his  book,  The  Implications  of  Literacy,  published  in 
198320.  Stock  self-consciously  wrote  in  the  tradition  of 
« historical anthropology » inspired by Jacques le Goff21.  He 
sought  to  demonstrate  that  by  the  eleventh  and  twelfth 
centuries  a  new  set  of  assumptions  emerged  about  the 
relationship  between  language,  texts  and  reality.  Texts 
provided a new « technology of  the mind », which meant that 

19. M. CLANCHY,  From Memory to Written Record,  op. cit.,  p. 187-335. These 
ideas are endorsed in Bäuml’s work on the stages of  literacy : F. H. BÄUML, 
« Varieties  and  Consequences  of  Medieval  Literacy  and  Illiteracy », 
Speculum, 55/2, 1980, p. 237-265.
20. B. STOCK,  The  Implications  of  Literacy :  Written  Language  and  Models  of  
Interpretation  in  the  Eleventh  and  Twelfth  Centuries, Princeton,  Princeton 
University  Press,  1983.  See  also  W. J. ONG,  Orality  and  Literacy :  The  
Technologizing of  the Word, London, Methuen, 1982.
21. One  reviewer  described  Stock  as  employing  the  « ethnographical 
gaze »  that  Jacques  Le  Goff  heralded :  S. G. NICHOLS,  « Review :  The 
Implications of  Literacy : Written Language and Models of  Interpretation 
in the Eleventh and Twelfth Centuries by Brian Stock »,  Speculum,  61/1, 
1986, p. 208-213.
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oral discourse increasingly functioned within a framework of 
legal  and  institutional  textuality22.  This  affected  social 
relations, as the codification of  rules influenced patterns of 
behaviour,  and  prompted  a  change  in  the  way  people 
established personal identity. A central theme of  his argument 
was that we should distinguish between literacy, orality,  and 
textuality. The last of  these, he argued, was more useful as a 
way to describe the relationship with texts which dominated 
in  the  Middle  Ages,  when  interaction  with  texts  was  not 
always based on literacy, or even on the physical object of  the 
text itself  « on many occasions actual texts were not present, 
but people often thought or behaved as if  they were »23. Stock 
famously coined the phrase ‘textual community’ to articulate 
this  form  of  social  organisation,  arguing  that  literacy 
influenced  group structures  and that  relationships  between 
humans were affected by the degree to which they recognised 
written principles.

Stock used examples of  communities of  heretics to show 
how  texts  were  used  to  justify  deviating  from  customary 
ecclesiastical norms. He argued that what was essential to a 
textual  community was not the text,  but an individual  who 
had mastered it, and then utilized it as the basis of  reform24. 
Stock’s work on textual communities therefore had particular 
resonance for historians of  religion, faith and heresy. This can 
be seen in the collection of  essays edited by Anne Hudson 
and Peter Biller,  Heresy and Literacy,  1000-1530,  published in 

22. B. STOCK, The Implications of  Literacy, op. cit., p. 10.
23. Ibid., p. 3.
24. Ibid., p. 90.

L’écriture pragmatique, CEHTL, 5, Paris, LAMOP, 2012

46



HELEN LACEY

199425. Chapters on the Lollards and other popular heretical 
groups,  such  as  the  Waldensians  and  Hussites,  sought  to 
demonstrate that literacy was not only an instrument of  state 
and  ecclesiastical  control.  Heretical  ideas  disseminated 
through  preaching  could  also  create  cohesive  textual 
communities  and  bolster  their  resistance  of  overreaching 
« official » culture.

In  summary,  the  scholarship published from the 1970s–
1990s  examined  the  socio-economic  background  of 
pragmatic  literacy and the cognitive  changes  it  appeared to 
have  engendered.  The  work  of  scholars  such  as  Michael 
Clanchy provided inspiration for the University of  Münster’s 
« pragmatic literacy » project, as well as the « Utrecht studies 
in Medieval Literacy » series and for recent work on medieval 
communication, which encompasses the fields of  orality, non-
verbal communication and gesture.

1999-2009 : University of  Münster « Pragmatic Literacy »  
Project and the « Utrecht Studies in Medieval Literacy »

In  1996,  Marco  Mostert’s  project  at  the  University  of 
Utrecht  launched  the  series  « Utrecht  Studies  in  Medieval 
Literacy »26. The first of  the volumes to be published in the 
series  was  Mostert’s  New  Approaches  to  Medieval  

25.  Heresy and Literacy, 1000-1530, ed. P. Biller and A. Hudson, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1994.
26. For a list of  volumes, see :
http://www2.hum.uu.nl/Solis/ogc/medievalliteracy/USML-
overview.htm. 
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Communication27.The volume included an introduction to  the 
project  by  Michael  Clanchy,  who  highlighted  the  recent 
interest  in  « literalization »  (the  English  word  coined  to 
describe « the process of  becoming literate »)28. According to 
Clanchy, this process should be viewed in the wider context of 
medieval  communication;  forms  of  non-verbal 
communication, including « smells, colours, gestures, clothes, 
the visual arts and music » exemplified in the liturgy of  the 
medieval church29. He also emphasised the continued priority 
of  orality  in  medieval  communication.  He stressed that for 
medieval readers, like their classical predecessors, reading was 
a « speech act », a process of  recovering a writer’s thoughts. 
This  was  why  emphasis  was  placed  on  reading  aloud  in 
medieval societies30. Marco Mostert developed this theme in 
his chapter by highlighting possible new approaches to the 
study of  medieval communication, as they were emerging at 
the time he was writing, in 1999. One was to focus on the 
visual  and examine  the  interaction  between  visual  arts  and 
other media,  especially  texts.   Another was to examine the 
relationship between oral  and written forms, rather than to 
focus exclusively on « oral formulaic theory » which Mostert 

27. New Approaches  to  Medieval  Communication,  ed.  M. Mostert,  Turnhout, 
Brepols, 1999 (Utrecht Studies in Medieval Literacy, 1).
28. Ibid.,  p. 3. Clanchy also makes the point here that English still  lacks 
many  words  to  describe  how  communication  works.  Since  terms  in 
English are not as flexible as they are in German, English has no one  
word to describe « the process of  literacy/becoming literate » (p. 5).
29. Ibid., p. 5.
30. Ibid., p. 6.
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called « the hunt for oral formulas in medieval writing »31. A 
further suggestion was to examine public rituals (studied by 
Gerd Althoff  and others)  which  showed that  consultation, 
demonstration  and  stage  setting  of  emotions  were  more 
important  than  writing  in  medieval  politics32.  Two  final 
approaches Mostert referred to were the use of  philology to 
study copies of  written texts, and to study the organisation of 
texts,  including  subdivisions  and  layouts.  He  argued  that 
apparently  minor  changes  in  punctuation  or  word  spacing 
might  suggest  important  psychological  changes  over  the 
centuries33. Mostert praised the utility of  the term « pragmatic 
literacy »,  which  he  linked  to  the  work  being  done  at  the 
University of  Münster. However he did raise a problem with 
the term, arguing that once the demands for written texts by 
literate,  mainly  clerical  elites  are  also  studied  under  the 
heading « pragmatic  literacy »,  the  boundaries  with  what he 
termed  « mandarin  literacy »  became  fluid34.  Recent 
Anglophone  scholarship  on pragmatic  literacy  has  certainly 
demonstrated  an  awareness  of  some  of  the  approaches 
suggested by Mostert (discussed further below).

The work of  the University of  Münster’s special research 
unit  231 « Representatives,  Fields,  and Forms of  Pragmatic 
Written Record » had begun in 1986 and continued until 1999. 

31.  Ibid,.  p. 29,  31.  See  also  M. CAMILLE,  « Seeing  and Reading :  Some 
Visual  Implications of  Medieval  Literacy and Illiteracy »,  Art History,  8, 
1985, p. 26-49.
32. New Approaches to Medieval Communication,  op. cit.,  p. 35 and n. 119 for 
reference to Althoff.
33. Ibid., p. 36.
34. Ibid., p. 26.
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However,  it  was  the  publication  in  2006  of  an  edited 
collection  of  articles  based  on  the  project,  entitled 
Transforming the Medieval World : Uses of  Pragmatic Literacy in the  
Middle  Ages (published in the « Utrecht Studies in  Medieval 
literacy » series) which really raised awareness of  the project 
among  an  Anglophone  audience35.  Some  of  the 
methodologies  they  employed  have  now  gained  more 
widespread  recognition  in  Anglophone  scholarship.  For 
instance, the emphasis they placed on reception theory is now 
becoming a commonplace,  with much greater awareness of 
the  need  to  examine  the  variations  of  texts  as  they  were 
actually read and copied in the Middle Ages. This project also 
demonstrated  how  the  school  of  « New  Philology »  was 
particularly  relevant  to  medievalists,  emphasising  the 
variability of  medieval written texts as the central characteristic 
of  the  manuscript  culture  of  the  period.  Interestingly,  the 
authors advocated the use of  the CD-ROM as the medium of 
publication  to  better  illustrate  changes  to  texts,  and  they 
presented  their  research  in  this  format  alongside  a  printed 
edition of  scholarly  articles36.  An important point made by 
those working on the Münster project was that « pragmatic 

35. Transforming the Medieval World : Uses of  Pragmatic Literacy in the Middle  
Ages, ed. F. Arlinghaus et alii, Turnhout, Brepols, 2006 (Utrecht Studies in 
Medieval Literacy, 6). 
36. It would be fair to say that Anglophone scholars have been slow to 
adopt such an approach. However, there has been a recent trend towards 
CD-ROM editions of  important documents such as Domesday Book, the 
Bayeaux Tapestry and the Rolls of  Parliament. More recently, the creation 
of  on-line databases has been funded by the British research councils. See 
below, p. 17, n. 40.
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literacy » did not restrict them to a certain set of  texts (in this 
they  differed  from  Richard  Britnell’s  genre-specific 
interpretation  of  pragmatic  literacy).  They  stated  that  they 
sought  to  examine  texts  from  the  perspective  of 
« pragmatics », thus using « pragmatics » as a methodology to 
better understand the use of  texts in the Middle Ages37. 

Finally, it is important to note the scholarship produced by 
the « Nordic Medieval Literacy » programme at the University 
of  Stockholm in the 1990s. The programme sought to reverse 
what was  perceived as a  tailing  off  of  work on literacy in 
Sweden  (with  the  exception  of  the  work  on  literacy  in 
medieval monasteries). Inger Larsson’s book, Pragmatic Literacy  
and  the  Medieval  Use  of  the  Vernacular :  The  Swedish  Example, 
followed the line that Clanchy took for England, arguing that 
the Swedish Crown, the expanding bureaucracy and the legal 
system were the main driving forces behind the development 
of  lay literacy for practical purposes38. She also suggested that 
these developments created « centres of  literacy » from which 
literate ways of  thinking and acting spread geographically and 
socially.  This idea is echoed in some of  the recent scholarship  
concerning the British Isles.

37. Christel  Meier states that « Another major complex which extended 
over  several  projects  involved  examining  how major  texts  intended  to 
impart large amounts of  knowledge were transmitted. Such texts include 
encyclopaedias,  handbooks  and  household  books  and,  especially, 
historiographical  works.  First  steps  were  taken  to  write  histories  of  a 
particular such genre from the perspective of  pragmatics », Transforming the  
Medieval World, op. cit., p. 38.
38. I. LARSSON,  Pragmatic Literacy and the Medieval Use of  the Vernacular : The  
Swedish  Example,  Turnhout,  Brepols,  2009 (Utrecht Studies  in  Medieval 
Literacy, 16).
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Anglophone Scholarship : New Directions in the study of  
Political Consciousness and Pragmatic Literacy

The  influence  of  research  into  pragmatic  literacy  has 
inspired innovative approaches in a range of  fields ; not least 
that of  medieval « popular » politics and experiences of  royal 
governance.  Old  assumptions  about  the  centrality  of  the 
printing press to the cultivation of  any kind of  widespread 
political culture have long been discarded, and in their wake, 
scholars have begun to think more carefully about the role of 
the  written  word  and of  texts  in  the  life  of  the  medieval 
political  community.  Research  into  an  array  of  innovative 
themes, including the performance of  petitioning, the culture 
of  complaint, « vernacularity » in politics and the evocation of 
the  imaginary  public  has  helped  to  craft  a  more  nuanced 
picture of  the evolution of  medieval  interaction with royal 
government.  Much  of  this  research  has  been  built  on  the 
theoretical  foundations  of  pragmatic  literacy  and  allied 
concepts of  medieval communication.

One area  that  has  attracted  renewed attention in  recent 
years has been the medieval petitioning process, allowing as it 
does  for  insight  into  levels  of  political  awareness  and 
experiences  of  royal  governance.  Here,  scholars  have  been 
sensitive  to  the  lessons  of  research  into  pragmatic  literacy, 
considering the written texts of  the petitions themselves as 
part of  a process of  supplication with important physical and 
oral  dimensions.  Recent  work  by  Mark  Ormrod,  Gwilym 
Dodd, Anthony Musson and others to catalogue the contents 
of  the National Archives « Ancient Petitions » series in digital 
form has allowed the kind of  sustained comparative analysis 
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that was previously so difficult39.  Their work also highlights 
the trend to move towards large digital archives of  material. 
This  has  in  part  been  driven  by  the  « access »  agenda 
promoted  by  the  British  research  councils,  but  it  is  also 
motivated by the same concerns that were expressed by those 
who  worked  on  the  pragmatic  literacy  project  at  Münster 
University ; that the printed book format imposes restrictions 
that  do  not  always  reflect  the  medieval  experience  of 
interaction with documents. In Anglophone scholarship, this 
attention to the implications of  digitisation and a concomitant 
focus  on  the  composition  of  modern  archives  has  been 
dubbed the « archival turn », and has generated a considerable 
body of  scholarship in itself40. 

39. G. DODD, Justice and Grace : Private Petitioning and the English Parliament in  
the  Late  Middle  Ages,  Oxford,  Oxford  University  Press, 2007 ;  Medieval  
Petitions : Grace and Grievance, ed. W. M. Ormrod, G. Dodd, and A. Musson 
Woodbridge, Boydell Press, 2009. These books represent the culmination 
of  a major research project funded by the British Arts and Humanities  
Research Council, 2003-2007. This work demonstrates the utility of  the 
new  Ancient  Petitions  catalogue,  and  its  relevance  to  the  field  of 
pragmatic literacy. Researchers on this project catalogued the contents of 
The National  Archives  (TNA)  « Ancient  Petitions »  series  (over  17,000 
documents in total). The results were then made available in a searchable 
format through the TNA on-line catalogue :
 http://www.nationalarchives.gov.uk/catalogue/search.asp. 
40. For  an  example  of  this  kind  of  scholarship,  see  G. DODD, 
« Parliamentary Petitions ? The Origins and Provenance of  the "Ancient 
Petitions" SC8 in the National Archives », in Medieval Petitions, op. cit., p. 12-
46.  The  methodology  is  set  out  in  F. X. BLOUIN and  W. G. ROSENBERG, 
Processing  the Past :  Contesting  Authority  in  History  and the Archives,  Oxford, 
Oxford University Press, 2011.
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Work on medieval  petitions has highlighted the  need to 
understand such documents in the context of  longstanding 
notions of  royal grace, a distinct form of  power legitimated 
by particular venues, rituals and visual media41.  To take one 
example,  petitions  for  royal  pardon  sometimes  functioned 
within a wider context of  verbal pleading and supplication42. 
Individuals  close  to  the  king  might  be  sought  to  act  as 
intermediaries, using particular forms of  words and gestures 
in  their  appeal  to  the  monarch.  Contemporary  written 
descriptions of  these scenes of  intercession often drew on 
scriptural  and  classical  allusions  in  their  evocation  of  such 
events, and knowledge of  such themes might be disseminated 
via  public  occasions  such  as  royal  pageants.  In  one  such 
pageant,  described  in  Richard  of  Maidstone’s  Concordia,  a 
public display of  mercy and pardon was acted out to herald 
Richard II’s reconciliation with the city of  London, in August 
1392. As part of  the procession, the royal entourage passed 
through  Southwark,  where  the  king  stopped  to  pardon  a 
criminal. The king and queen were then presented with gold 
tablets  representing  the  crucifixion,  to  promote  the  divine 
quality of  mercy. At Westminster, the queen fulfilled an earlier 
promise to intercede with the king on behalf  of  the citizens 
of  London and the king pardoned them, restoring their keys 
and ancient privileges, to which the crowd, in response, cried 
« Long live the king »43. It is clear that the acting out of  such 

41. J. WATTS,  The  Making  of  Polities :  Europe,  1300-1500,  Cambridge, 
Cambridge University Press,  2009, p. 32.
42. H. LACEY, The Royal Pardon : Access to Mercy in Fourteenth-Century England, 
Woodbridge, Boydell, 2009, p. 38-58.
43. H. LACEY, The Royal Pardon, op. cit., p. 73.
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rituals  and  the  written  accounts  that  described  them  were 
mutually reinforcing. As Paul Strohm eloquently puts it, these 
texts operated « in the ill-defined zone between imagination 
and social  practice,  that zone in which texts stand the best 
chance of  changing the way people actually behave »44.

Strohm’s focus on the prominent role of  medieval queens 
as  intercessors  for  pardon  led  him  to  conclude  that 
descriptions of  their actions shed light on the « invention of 
gendered  behaviour »,  which  was  itself  a  product  of  the 
interaction between texts and performance : 

« The invention of  gendered behaviour, out of  available 
models  and  for  particular  purposes,  is  manifestly  the 
property of  no single kind of  text, but crosses the divisions 
between social gestures and actions and written accounts, 
and between one kind of  account and another »45.

Thus,  attitudes  towards  the  text  of  the  pardon  were 
informed by a wider nexus of  verbal and physical behaviour. 
Concepts of  pragmatic literacy have led scholars to take these 
« performative »  aspects  of  asking  pardon  more  seriously ; 
those people who received letters of  pardon did not need to 
be able to read every word of  the text in order to be aware of 
the  rituals  and  non-verbal  gestures  of  mercy,  and  to  be 
sensitive to the vital  role that the letter  might play in their 
lives. Recipients of  pardon also knew that the physical object 
of  the letter of  pardon had to be « proved » in court before 
witnesses  drawn from the  local  community  in  order  to  be 

44. P. STROHM,  Hochon’s  Arrow :  The Social  Imagination of  Fourteenth Century  
Texts, Princeton, Princeton University Press, 1992, p. 99.
45. Ibid., p. 98.
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validated46.  Thus  for  them,  pragmatic  literacy  encompassed 
familiarity  with written documents and also familiarity  with 
the rituals that went with them. 

Contemporary  references  to letters  of  pardon and royal 
charters  also  reinforced  the  sense  that  they  possessed  a 
particular  talismanic  quality,  representing  an  unmediated 
connection with the royal mercy dispensed by the monarch 
himself47.  It  is  clear  from  this  that  the  late  medieval 
preoccupation  with  the  iconography  of  political  and  legal 
documents  needs  further  investigation  in  the  context  of 
pragmatic  literacy.  The  practice  of  issuing  many  royal 
documents, such as letters patent, with a great seal attached, 
allowed for  the powerful  imagery of  the  seal  to be  widely 
disseminated. It was also possible to add illumination to the 
initial letter of  such documents, since the scribal practice in 
the royal chancery was to allow space around the initial letter 
and the  risers  in  the  first  line  of  text.  This  practice  again 
alludes to their significance as objects as well as texts, and the 
value  attached to  them by  recipients.  One  way  to  gain  an 
insight  into  the  way  these  documents  were  represented  by 
contemporaries is to examine references made to them in a 
genre of  texts referred to by historians as medieval « outlaw 
ballads »  (texts such as  Adam Bell and  Robin Hood)48.  These 

46. H. LACEY,  The  Royal  Pardon,  op. cit.,  p. 25.  When  the  pardon  was 
« proved » in court it was declared that any appellant wishing to bring a 
suit against the recipient of  pardon should come forward. Only after this 
final check had been performed would « final peace » be proclaimed.
47. Ibid., p. 55, 132-136.
48. Recent editions of  these texts have been published by TEAMS Middle 
English Texts Serie :
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ballads portray the use of  documents through the lens of  a 
distinct literary genre, of  course, a genre defined by its own 
particular  tropes  and  devices.  However,  it  is  interesting 
nonetheless that these ballads sought to represent a society in 
which attitudes to texts were highly complex : knowledge and 
use  of  writing  could  be  liberating  and  characters  in  these 
stories regularly sought out petitions, writs and royal charters. 
However, government documents were also often represented 
as objects of  suspicion, employing unfamiliar phrases beyond 
the comprehension of  the protagonists, to trap the unwitting 
outlaw in the eyes of  the law. Some of  the scenes in particular 
ballads even played upon the levels  of  literacy expected of 
royal officials. In one ballad, Adam Bell, the outlaws pretend to 
be royal  messengers and dupe the porter at the gates of  a 
town with a forged letter purporting to be from king, because 
the porter is unable to read :

« Than spake Clymme of  the Cloughe : 
“With a wyle we wyll us in brynge ; 
Let us say we be messengers, 
Streyght comen from oure kynge”. 
Adam sayd, “I have a lettre wryten wele,
Now let us wysely werke ; 
We wyll say we have the kynges seale, 
I holde the porter no clerke”. » 

(Adam Bell, ll. 213-220)49

http://www.lib.rochester.edu/camelot/teams/tmsmenu.htm#menu. 
49. Adam Bell, Clim of  the Clough, and William of  Cloudesley, ed. S. Knight and 
T. H. Ohlgren,  Kalamazoo,  1997  (TEAMS),  online : 
http://www.lib.rochester.edu/camelot/teams/adam.htm. 
H. LACEY, The Royal Pardon, op. cit., p. 40-43.
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Instead  of  reading  the  document  brandished  by  the 
outlaws, the porter simply recognises the royal seal and allows 
them to enter the gates of  the town :

« Lo ! here we have the kynges seale ; 
What, lordane, arte thou wode ? 
The porter had wende it had been so, 
And lyghtly dyd of  hys hode. 
“Welcome be my lordes seale, sayd he, 
For that shall ye come in”.
He opened the gate ryght shortly, 
An evyl openynge for hym ! » 

(Adam Bell, ll. 241-8) 

The ballads  also represent  the  performance  which  went 
alongside certain government documents. In the Adam Bell 
ballad, the outlaws travel to the king’s court, gain an audience 
with the king himself,  and then go down on bended knee, 
performing  a  ritual  of  supplication,  with  a  document,  the 
royal pardon, at its centre. Here, the prominence given to the 
personal role of  the king might not have been indicative of 
the process experienced by the majority of  supplicants, who 
might never themselves meet the king in person50. Thus the 
ballads  operate  in  the  « zone »  described  by  Strohm, 
« between  imagination  and  social  practice ».  They  also 
emphasise  the reciprocity of  such acts of  mercy :  the king 
grants pardon, or favour, and the outlaw agrees to live quietly 

50. There were rare instances in which a petitioner was able to gain direct 
access to the monarch to put their case forward in person. For examples, 
see ibid., p. 66. 
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and  give  loyal  service51.  Broadly  speaking,  these  stories 
represent  their  protagonists  engaging almost  routinely  with 
royal  documents.  Historians such as Mark Ormrod suggest 
that  this  picture  transfers  across  to  lived  experience,  with 
peasant communities demonstrating a broad basic knowledge 
of  letters, writs, charters, petitions, seals and heraldic devices 
which provided the main channel for communication between 
royal government and the majority of  the king’s subjects52. It 
is  important to remember,  of  course,  that  this  relationship 
with  royal  documents  was  an  ambiguous  one.  Medieval 
outlaws fled to the greenwood to evade their own legal record 
but, in the ballads at least, they recognised the need to secure 
a document of  pardon in order to be rehabilitated and re-
enter society.  Similarly,  historians have long recognised that 
tenants might act collectively to seek out transcripts of  legal 
cases and purchase their own copies of  important documents, 
such as excerpts from Domesday Book, which proved their 
rights and customs to landholdings53. But the proliferation of 

51. Metaphorical references to such charters appeared in other contexts. 
See,  for  example,  the  « charters  of  Christ »  theme,  in  which  the  New 
Covenant  made  by  Christ  at  the  Last  Supper  is  etched  as  a  sealed 
document onto his own crucified body : see C. W. BYNUM,  The Resurrection  
of  the  Body  in  Western  Christianity,  1200-1336,  New  York,  Columbia 
University Press, 1995 ; J. A. KEEN, The Charters of  Christ and Piers Plowman :  
Documenting Salvation, New York, Peter Lang, 2002.
52. W. M. ORMROD,  « Robin Hood and Public Record : The Authority of 
Writing in the Medieval Outlaw Tradition »,  in  Medieval Cultural Studies :  
Essays  in  Honour  of  Stephen  Knight,  ed.  H. Fulton,  D. Matthews  and 
R. Evans, Cardiff, University of  Wales Press, 2006, p. 57-74. 
53. C. DYER, « The Social and Economic Background to the Rural Revolt 
of  1381 », in The English Rising of  1381, ed. R. H. Hilton and T. H. Aston, 
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written  records  was  also  opposed  by  the  same  groups  of 
people, most famously in the Peasants’ Revolt of  1381, when 
such records threatened them with the overreaching power of 
the state54. 

Research  into  other  political  and  legal  processes 
throughout  medieval  Europe  reveals  a  similar  pattern  of 
interaction with texts and the immediacy of  the link between 
written  forms  and  spoken  and  physical  behaviours 
(reminiscent of  Stock’s « textual communities »). In a recent 
collection  of  essays  edited  by  Marco  Mostert  and  Paul 
Barnwell, which draws together work on an array of  different 
European contexts,  it  is  clear  that  written documents were 
intimately  associated  with  performance,  and  that  medieval 
pragmatic literacy encompassed this kind of  understanding55. 
The actions of  witnesses,  for  example,  were  crucial  to  the 
authentication  of  written  documents.  Bernhard  Zeller 
illustrates this with reference to the process in Alemannic law 
which provided for the authentication of  donation charters. If 
the  authenticity  of  such  a  document  was  challenged,  the 

Cambridge,  Cambridge  University  Press,  1984,  p. 9-42 ;  R. B. GOHEEN, 
« Peasant  Politics ?  Village  Communities  and  the  Crown  in  Fifteenth-
Century  England »,  American  Historical  Review,  96,  1991,  p. 42-62 ; 
I. M. W. HARVEY,  « Was  There  Popular  Politics  in  Fifteenth-Century 
England ? »,  in  The  McFarlane  Legacy :  Studies  in  Late  Medieval  Politics  and  
Society, ed. R. H. Britnell and A. J. Pollard, Stroud, A. Sutton, 1995, p. 155-
174. 
54. S. JUSTICE, Writing and Rebellion : England in 1381, Berkeley, University of 
California Press, 1994 ; H. LACEY, The Royal Pardon, op. cit., p. 127-159.
55. Medieval Legal Process : Physical, Spoken and Written Performance in the Middle  
Ages, ed. M. Mostert and P. S. Barnwell, Turnhout, Brepols, 2012 (Utrecht 
Studies in Medieval Literacy, 22).
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witnesses recorded in the charter were summoned and asked 
to testify that they had been present when the charter  was 
originally constituted, that they had « put their hands on the 
parchment » and finally that they had « seen with their own 
eyes and heard with their own ears » that the charter was a 
true record of  the donation56. Similarly, much recent work on 
medieval memory has demonstrated the extent to which the 
credibility  of  witness  testimony  hinged  on  recollection 
through associated emotion or behaviour. Jeremy Goldberg’s 
work on the consistory courts of  the Archbishop of  York, for  
example,  demonstrates  that  women were  credited  as  being 
expert  witnesses  in  « proof  of  age »  cases,  because  of  the 
memory  linked  to  the  experience  of  childbirth57.  These 
methods of  authentication were  not  divorced from written 
forms. Witnesses knew that they operated within the textual 
apparatus of  the written records produced by the courts, but 
they drew on ways to structure their memory that were less 
reliant on textual forms58.

It  is  also  clear  that  a  central  component  of  pragmatic 
literacy in this period was that of  collective activity. Groups of 
peasants might employ a scribe to write up a petition on their 

56. Ibid., p. 37.
57. P. J. P. GOLDBERG, « Gender and Matrimonial Litigation in the Church 
Courts of  Later Medieval England », Gender and History, 19/1,  2007, p. 43-
59, p. 49-50.
58. M. CARRUTHERS,  The Book of  Memory :  A Study  of  Memory  in  Medieval  
Culture,  Cambridge,  Cambridge  University  Press,  1992,  2nd  ed.,  2008 ; 
B. KANE,  « Social  Representations  of  Memory  and  Gender  in  Later 
Medieval  England »,  Integrative  Psychological  and  Behavioral  Science,  Special 
Issue 46/4,  2012, p. 553.
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behalf,  but  they  would  have  enough of  a  grasp  of  textual 
forms to be able to communicate their wishes effectively59. It 
is  also clear  that  those  who drafted petitions on behalf  of 
such  people  employed  particular  narrative  strategies  to 
express commonalty, using formulations such as « murmour, 
clamour  and  noise »  to  evoke  communal  sentiment.  Mark 
Ormrod has demonstrated that this kind of  language not only 
invoked  oral  forms,  but  it  also  demonstrated  the  political 
importance of  articulating the commonality  of  complaint60. 
Similarly,  Wendy Scase’s work argues for the centrality of  a 
complaint  culture  in  this  period,  which  crossed a range of 
literary genres and influenced the development of  institutions 
such as  parliament  and the  common law61.  Part  of  Scase’s 
argument  is  that  these  developments  shaped  a  culture  of 
complaint  that  went  beyond  the  confines  of  judicial 
processes.  Thus  for  contemporaries  the  articulation  of 
complaint  involved  a  written  language  that  mirrored  oral 

59. M. B. PARKES,  Their Hands Before our Eyes : A Closer Look at Scribes, the 
Lyell  lectures  delivered  in  the  University  of  Oxford,  1999,  Aldershot, 
Ashgate,  2008 ;  M. MULHOLLAND,  « Trials  in  Manorial  Courts  in  Late 
Medieval England », in Judicial Tribunals in England and Europe, 1200-1700,  
vol. 1, The Trial in History,  ed. M. Mulholland and B. Pullan, Manchester, 
Manchester University Press, 2003, p. 81-101 ; M. TOMPKINS,  « “Let’s Kill 
all the Lawyers” : Did Fifteenth-Century Peasants Employ Lawyers when 
they Conveyed Customary Land ? »,  in  Identity  and  Insurgency  in  the  Late  
Middle Ages, ed. L. Clark, Woodbridge, Boydell Press, 2006, p. 73-88.
60. W. M. ORMROD,  « Murmur,  Clamour  and  Noise :  Voicing  Complaint 
and  Remedy  in  Petitions  to  the  English  Crown,  c. 1300-c. 1460 »,  in 
Medieval Petitions, op. cit., p. 135-155.
61. W. SCASE,  Literature  and  Complaint  in  England,  1272-1553,  Oxford, 
Oxford University Press, 2007.
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expressions of  communal discontent. Some level of  literacy 
was  necessary  to  interact  with  these  documents,  but  the 
concepts they evoked drew on a much more developed and 
longstanding stock of  oral expressions.

Gwilym  Dodd’s  work  on  one  particular  petition 
(« Paunfield’s  petition »,  c. 1414)  demonstrates  this  kind  of 
community involvement in the production of  documents, and 
also highlights the more fluid interaction between written and 
oral  forms of  expression62.  In this  case the tenants of  the 
manor of  Chesterton in Cambridgeshire sought to petition 
the  crown  as  part  of  their  ongoing  dispute  with  the 
Augustinian  priory  of  Barnwell,  who  claimed  to  be  their 
landlords. In the archives, this particular petition is, unusually, 
attached to the text of  a lengthy speech written in English. 
This speech is seemingly designed as the script for an appeal 
to parliament. The phrasing of  the speech suggests that one 
of  the  tenants,  a  man  called  Thomas  Paunfield,  wrote  it 
himself, or at least dictated it. It demonstrates a remarkable 
knowledge  of  the  law,  of  parliamentary  process,  and  of 
political  vocabulary.  However,  as  Dodd argues,  the  speech, 
remarkable as it was, still needed the French petition alongside 
it to validate it in the eyes of  the crown. An examination of 
the drafting and use of  this one petition therefore allows us to 
think about the « performance » of  this petition in parliament, 
with the English script  hinting at a  difference between the 
oral  presentation  and the legal  formulation  of  the  petition 

62. G. DODD, « Thomas Paunfield, the ‘heye Court of  rightwisnesse’ and 
the Language of  Petitioning in the Fifteenth Century », in Medieval Petitions, 
op. cit., p. 222-241. 
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itself, in French. It also raises questions about the relationship 
between  the  use  of  French  and English  vernacular  in  this 
period, an area which has been explored in more detail  by 
Elisabeth Salter, Helen Wicker and others in a recent volume 
of  the « Utrecht Studies in Medieval Literacy » series63.

This  volume,  Vernacularity  in  England  and  Wales  c. 1300-
1550,  posits  the  idea  of  using  ‘vernacularity’  as  a  word  to 
evoke  a  wider  context  of  vernacular  use.  The  political 
importance  of  expressing  commonality,  discussed  above, 
increasingly necessitated the use of  vernacular languages, in a 
period  where  vernacular  usage  was  often  associated  with 
« popular » politics64. The link between pragmatic literacy and 
the  use  of  different  languages  (particularly  the  vernacular 
languages) in the British Isles is evident in this collection of 
essays.  Along with other recent studies into multilingualism 
and translation, this body of  work has shown how pragmatic 
literacy evolved from the « complex cultural processes » which 

63. Vernacularity  in  England  and  Wales  c. 1300-1550,  ed.  E. Salter and 
H. Wicker, Turnhout, Brepols, 2011 (Utrecht Studies in Medieval Literacy, 
17).
64. There has also been a recent focus on the writers and scribes who used 
the  vernacular.  Linne  Mooney,  Professor  of  Medieval  English 
Palaeography at  the  University  of  York,  has  led a  research  project  on 
medieval English scribes. Her project led to the creation of  an on-line 
catalogue of  « Late Medieval English Scribes » :
http://www.medievalscribes.com/. The scholarship that developed from 
this database demonstrated how these scribes, who worked on the literary 
output  of  major  figures  such  as  Chaucer  and Gower,  also worked  on 
practical documents ;  legal and administrative records commissioned by 
those who could afford them.
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linked orality and literacy65. The questions raised by this work 
are  important  for  our  understanding  of  pragmatic  literacy 
more generally :  how was  vernacularity  conceptualised  as  a 
« visual and spatial medium », and what kinds of  ‘imaginative 
spaces’ did it create and exist within ?66 Again this work draws 
on  the  lessons  of  reception  theory  to  examine  how 
individuals  encountered  the  written  word,  particularly  the 
presentation  and  positioning  of  individual  texts.  So,  for 
example,  Jayne  Rimmer’s  study  of  the  language  used  in 
medieval architectural documents illustrates developments in 
vernacular language at the regional level by highlighting the 
interaction  between  language  and  the  archaeology  of 
buildings67. In a similar vein, Andrew Butcher advocates the 
use of  the term « vernacular behaviour » to describe the way 
in  which  use  of  the  vernacular  shaped  mentality  and 
behaviour.  Use  of  the  vernacular,  he  says,  allowed  for 
negotiation of  new ideas and identities68. An example of  this 
kind of  negotiation can be seen in the use of  the vernacular 
to  articulate  the  political  consciousness  of  particular  social 
groups.  Indeed,  Helen Wicker refers to the use of  phrases 

65. J. WOGAN-BROWNE et alii (ed.),  Language and Culture in Medieval Britain :  
The French of  England c. 1100–c. 1500,  Woodbridge,  Boydell  Press, 2009 ; 
J. WOGAN-BROWNE et alii (ed.),  The Idea of  the Vernacular : An Anthology of  
Middle English Literary Theory, Exeter, Exeter University Press, 1999.
66. Vernacularity in England and Wales, op. cit., p. 5.
67. J. RIMMER, « The Language of  Property : Vernacular in the Context of 
Late  Medieval  Urban  Identities »,  in  Vernacularity  in  England  and  Wales, 
op. cit., p. 269-293.
68. A. BUTCHER, « Textual Production and Vernacular Behaviour : Locating 
a Fifteenth-Century Administrative Book », in Vernacularity in England and  
Wales, op. cit., p. 295-323. 

L’écriture pragmatique, CEHTL, 5, Paris, LAMOP, 2012

65



PRAGMATIC LITERACY AND POLITICAL CONSCIOUSNESS

such as « mother tongue » and « common people’s language », 
which linked the use of  the vernacular to particular places and 
social  groups69.  Thus  Wicker  suggests  that  the  increased 
policing of  speech in the fifteenth century overlapped with 
politics  surrounding vernacular  development  in  this  period. 
She  argues  that  indictments  for  treasonous  remarks  often 
represent  a  dialogue  between  the  alleged  speaker,  the 
individual  who  reported  them,  and  the  legal  officials  who 
drafted  the  record.  The  use  of  English  in  the  records 
highlights  the  tension  between  the  suspicion  of  popular 
voices and awareness of  their political influence70. 

This  scholarship  also  offers  new  insight  into  questions 
surrounding the extent to which contemporaries conceived of 
a  public  discursive  space  in  this  period.  John  Watts,  in 
particular,  has  asked  whether  people  thought  of  « public 
opinion »,  and  whether  that  included  « popular  opinion »71. 

69. Vernacularity in England and Wales,  op. cit., p. 4. See also Wicker’s article 
in  the  same volume :  H. WICKER,  « The Politics  of  Vernacular  Speech : 
Cases of  Treasonable Language, c. 1440-1453 », in Vernacularity in England  
and Wales, op. cit., p. 171-197.
70. Gwilym Dodd’s  article  in the same volume examines the spread of 
English in the records of  central government in the early fifteenth century. 
He  argues  against  the  idea  that  the  English  government  of  the  early 
fifteenth  century  adopted  a  conscious  policy  of  promoting  English 
vernacular.  Dodd concludes  by  suggesting  that  in  order  to  understand 
vernacular development we need to pay more attention to matters such as 
illiteracy, orality, literate mentalities, non-verbal means of  communication, 
and its social and political implications. G. DODD, « The Spread of  English 
in the Records of  Central  Government, 1400-1430 »,  in  Vernacularity  in  
England and Wales, op. cit., p. 225-266.
71. J. WATTS, « The Pressure of  the Public on Later Medieval Politics », in 
Political  Culture  in  Late  Medieval  Britain,  ed.  C. Carpenter  and  L. Clark, 
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Watts  argues  that  research  into  such  questions  must  utilise 
developments in the field of  pragmatic literacy. He argues that 
the  social  and  political  power  of  textuality  is  not  always 
sufficiently  acknowledged,  particularly  in  a  period  when 
increasing numbers of  people were interacting with forms of 
royal governance, politics and public life. His analysis of  the 
manifestoes of  the rebels who participated in Cade’s rebellion 
of  1450  reiterates  the  importance  of  the  language  of 
commonalty, or here « commune profit », notions which were 
championed by the rebels who spoke for « all the comyns of 
Inglond ». Watts asks whether, in the use of  such phrases, the 
rebels were  laying claim to the authority  of  the  communitas, 
evoked in  iconic  documents  of  previous  centuries  such  as 
Magna  Carta  and  the  Provisions  of  Oxford  and 
Westminster72. He also emphasises « the sense of  a common 
discursive  space ;  an  implicitly  national  forum  to  be 
addressed, but also a treasury – or perhaps an emporium – of 
acceptable language. To speak, or to write, to, or for, or even 
in, this public was to make a political assertion comparable to 
that  implied  in  claiming  membership  of  the  community73. 

Woodbridge,  XXX,  2004,  p. 159-180,  p. 164 ;  see  also  D. GRUMMITT, 
« Deconstructing  Cade’s  Rebellion :  Discourse  and Politics  in  the  Mid-
Fifteenth Century », in Identity and Insurgency in the Late Middle Ages,  op. cit., 
2006, p. 107-122 ; J. WATTS, « Public or Plebs : The Changing Meaning of 
« the  Commons »,  1381-1549 »,  in  Power  and  Identity  in  the  Middle  Ages :  
Essays  in  Memory  of  Rees  Davies,  ed.  H. Pryce  and  J. L. Watts,  Oxford, 
Oxford University Press, 2007, p. 242-260.
72. J. WATTS, « The Pressure of  the Public », op. cit., p. 160.
73. Ibid., p. 161 ; S. Justice argued that those who took part in the Peasants’ 
Revolt of  1381 « aimed not to destroy the documentary culture of  feudal 
tenure and royal government,  but to re-create it ».  He showed that the 
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Watts suggests that when, in 1485, king Richard III wrote to 
the mayor and aldermen of  the city of  York warning them of 
seditious persons sowing discord through billes, messages and 
speech,  he  was  evoking  a  distinct  discursive  community74. 
Thus, for Watts, this discursive community should be studied 
in  the  same  way  that  historians  study  the  « textual 
communities » of  heretical groups such as the Lollards. This 
argument also contains within it a challenge to the perception 
that  the  medieval  public  was  synonymous  with  the  middle 
class.  Instead,  this  kind  of  textual  culture  transcends 
particular  social  groups.  Helen  Wicker,  too,  points  to  an 
overlap in the language used to criticise those in positions of 
authority, which appears in supposedly « elite » literary texts, 
and in the treasonous remarks made in alehouses.  She asks 
whether this is a sign of  intertextuality, or whether stronger 
and more widespread oral traditions subsequently appear in 
texts75. 

One  way  to  further  elucidate  these  kinds  of  textual 
communities and networks is to utilise the work done in the 
field  of  local  studies.  Gillian  Draper,  for  example,  has 
demonstrated  the  distinctiveness  of  local  identity  in  the 
Romney Marshes,  south east  England,  through the varying 
use of  language in speech and writing76. She studied a group 

rebels  chose  to  articulate  their  own  complaints  in  idioms  that  were 
fundamentally  different  from  conventions  of  royal  government : 
S. JUSTICE, Writing and Rebellion, op. cit., p. 48.
74. J. WATTS, « The Pressure of  the Public », op. cit., p. 164.
75. H. WICKER, « The Politics of  Vernacular Speech », op. cit., p. 192.
76. G. M. DRAPER,  « Writing English, French and Latin in the Fifteeenth 
Century : A Regional Perspective », in Conflicts, Consequences and the Crown in  
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of  tenants in this area who leased property from All Souls 
College,  University  of  Oxford and demonstrated that these 
tenants were part of  a wider network of  a literate community. 
Draper’s  research  shows  that  in  the  second  half  of  the 
fifteenth century, fifty percent or more of  All Souls lessess on 
Romney  Marsh  wrote  their  own  bills  of  expenses.  She 
exemplifies this by analysing the patterns of  English usage in 
these documents, as well as their layout, the use of  first and 
third  person  references,  dating,  style  and  spelling  and  a 
detailed comparison of  handwriting. From this evidence, it is 
clear that lessess knew the documentary format for a bill, and 
also produced some accounts. Their cross channel trade also 
connected  them  to  another  network  of  literacy  in  the 
languages of  French and Flemish and they encountered in the 
Latin words of  the liturgy and the stained glass of  the parish 
church. Thus, Draper’s work makes clear that there can be no 
simple  explanation  of  the  movement  from  oral  to  literate 
forms in the later Middle Ages.

Recent Anglophone scholarship, then, has tended to focus 
on the relationship between orality and textuality, emphasising 
the need for synthesis rather than clear contrasts. There has 
also been a drive to examine pragmatic literacy in the context 
of  performance, and to emphasise the symbolic role of  the 
physical  document  within  a  wider  context  of  ritual 
performance,  emotion  and  gesture.  Several  scholars  have 
focused in particular on the articulation of  « public voices », 

the Later Middle Ages, ed. L. Clark, Woodbridge, Boydell Press, 2007, p. 213-
235.
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and the ability of  a wide cross section of  the population to 
engage with common political ideas. They have also sought to 
elucidate textual networks, communities and discursive spaces 
which  reveal  the  overlapping  identities  of  individuals  who 
were commonly members of  more than one textual network. 
In these ways,  research into pragmatic literacy continues to 
have an enduring legacy.
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De la ‘révolution scripturaire’ du Duecento 
à la fin du Moyen Âge : pratiques 
documentaires et analyses 
historiographiques en Italie

PAR ISABELLA LAZZARINI*

1. Introduction

Dans  les  dernières  décennies,  l’ensemble  documentaire 
complexe représenté par la documentation écrite à caractère 
pratique est sorti des champs élitistes de la paléographie et de 
la  diplomatique  pour  s’imposer  à  l’attention  des  historiens 
médiévistes  tout  court,  tout  en  monopolisant  une  bonne 
partie des discours sur les langages du pouvoir liés aux formes 
de  la  communication.  Il  s’agit  d’un  thème  complexe,  aux 
vastes implications et dérivations théoriques : en rentrant dans 
le plus large débat sur la culture écrite en tant que processus 
actif  de production et usage des textes, il en analyse surtout 

* Università  del  Molise. C’est  le  texte  de la  communication qui  est  ici 
publié : étant donné l’ampleur des études et des références possibles, on se 
limitera  à  un  apparat  essentiel  de  notes.  C’est  un  plaisir  de  remercier 
Benoît Grévin pour son invitation, pour son aide avec mon français, mais 
surtout  pour  les  nombreuses  et  fécondes  discussions  que  nous  avons 
conduites amicalement ensemble sur ces thèmes depuis des années.
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les aspect pratiques – c’est à dire de production d’écrits aux 
enjeux quotidiens de gouvernement et de gestion1.  Sous cet 
angle,  la  notion  d’écriture  pragmatique  comprend  tant  les 
recherches sur la literacy que celles sur la Kommunikation, en se 
rapprochant parfois du nœud crucial de l’organisation de la 
mémoire  culturelle2.  En  Italie,  les  études  ont  approché  ce 
thème avant tout en analysant la  pragmatische Wende des  XIIe-
XIIIe siècles,  pour  s’étendre,  plus  tard  et  selon  des  parcours 
différents, tant en amont, vers les  VIIIe-Xe siècles, grâce « à la 
substitution  du  thème  de  la  communication  à  celui  de 
l’écriture  pratique »  et  à  une  insistance  croissante  sur  des 
structures  de  la  communication  fondées  sur  l’oralité,  la 
gestualité, l’émotionalité ou bien a des écrits liés à des formes 
de Schriftlichkeit diverses, qu’en aval, vers les siècles du Moyen 
Âge tardif, dans un contexte plus ouvert de construction de 
systèmes documentaires et textuels plus complexes3.

1. En  dépit  des  révisions  historiques,  le  livre  de  Jack  GOODY,  The 
Domestication of  the Savage Mind (Cambridge, Cambridge University Press, 
1977), reste un livre crucial. 
2. M. CLANCHY,  From Memory to Written Record. England 1066-1307, Oxford, 
Blackwell,  1979 ;  R. MCKITTERICK,  The  Carolingians  and  the  Written  World, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1989 ; New Approaches to Medieval  
Communication, éd. M. Mostert, Turnhout, Brepols, 1999 ; J. ASSMANN,  Das 
kulturelle  Gedächtnis.  Schrift,  Erinnerung  und  politische  Identität  in  frühen  
Hochkulturen,  Munich,  C. H. Beck,  1992 ;  P. RICŒUR,  La mémoire,  l’histoire,  
l’oubli, Paris, Éd. du Seuil, 2000.
3. F. MENANT, « Les transformations de l’écrit documentaire entre le XIIe et 
le  XIIIe siècle »,  dans  Écrire,  compter,  mesurer.  Vers  une histoire des rationalités  
pratiques, éd. N. Coquery, F. Menant et F. Weber, Paris, Éd. de l’ENS, 2006, 
p. 34-50, cit. p. 35-36.
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Ma  communication  se  propose  avant  tout  de  préciser 
quelques caractères de la notion d’écriture pragmatique dans 
le  contexte  italophone,  pour  examiner  en  deuxième  lieu  la 
tradition  et  les  recherches  récentes  sur  ce  thème,  en 
s’efforçant enfin d’esquisser – à travers des exemples et cas de 
figure – un premier cadre des formes et des modèles italiens 
d’écriture  pragmatique  au  Moyen  Âge  tardif.  La  période 
envisagée considérera la  transition du Duecento communal, 
pontifical  et  impérial  aux siècles  du Moyen Âge tardif,  qui 
représentent  le  centre chronologique de  mes  intérêts  de 
recherche.

2. Traditions et champs d’études

2.1. Un problème de définition

Le premier problème qui se pose au chercheur italien qui 
s’engage dans une analyse comparatiste dans ce domaine est 
représenté par la définition même de l’objet de sa recherche. 
Écriture  pragmatique  –  Pragmatische  Schriftlichkeit –  pragmatic  
writing/literacy :  l’historiographie  italienne  ne  connaît  pas  de 
singulier à ce propos,  mais utilise le  pluriel  pour définir  en 
même  temps  un  groupe  d’écrits  et  – par  dérivation –  une 
aptitude  pour la  communication  écrite  au  caractère 
pragmatique.  En  Italie,  on  ne  parle  pas  d’une  scrittura  
pragmatica en tant que pratique et aptitude à écrire des textes 
documentaires aux enjeux concrets : le terme de scrittura – au 
singulier – en italien signifie l’acte d’écrire (« la scrittura di una 
lettera »)  ou  bien  le  style  graphique  du  texte  (« la  scrittura 
carolina,  gotica,  cancelleresca »).  On parle plutôt de  scritture  
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pragmatiche en tant que groupe et ensemble de documents ou 
bien d’écrits aux enjeux pratiques. 

Cette précision n’a pas seulement un caractère pratique et 
linguistique, mais sous-entend – à mon avis – deux problèmes 
plus  généraux  qui  dérivent  soit  des  formes  de  la 
documentation, soit des parcours historiographiques. Du coté 
documentaire, l’usage du pluriel rend compte – même si c’est 
parfois  de  façon  non  consciente –  de  la  variété  et  de  la 
multiplicité des traditions et des formes des écrits publiques et 
pratiques,  tout comme de la  variété des producteurs et  des 
acteurs  de  la  communication  écrite.  Chancelleries  urbaines, 
princières,  pontificales,  impériales ;  notaires,  chanceliers, 
marchands ; communautés urbaines et rurales, agrégations de 
pouvoir aux formes non territorialisées, réseaux d’intérêts : un 
paysage  de  producteurs  d’actes  mouvant  et  varié  se  reflète 
dans une variété énorme de solutions documentaires, dont la 
nature et le nombre obligent à employer le pluriel4. D’un autre 
coté,  cette  divergence  lexicale  révèle  l’emprunt 
historiographique qui est à la base des recherches récentes sur 
ce thème :  le  concept  – dans  sa forme reconnue et  utilisée 
ici – arrive en Italie grâce aux études anglaises et allemandes 
des  années  1980-1990  et  s’adapte  aux  pratiques  et  aux 
traditions  préexistantes  d’un  milieu  italien  dont  les  racines 
étaient jusque là davantage orientées vers la diplomatique et la 
paléographie classiques – et donc vers une attention extrême 

4. G. M. VARANINI,  « Public written records »,  dans  The Italian Renaissance  
State, éd. A. Gamberini et I. Lazzarini, Cambridge, Cambridge University 
Press,  2012,  p. 385-405 ;  I. LAZZARINI,  « Le  pouvoir  de  l’écriture :  les 
chancelleries urbaines et la formation des états territoriaux en Italie (XIVe et 
XVe siècles) », à paraître dans Histoire urbaine.
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aux  textes  en  tant  que  produits  documentaires –  que  vers 
l’analyse des contextes historiques et sociaux de l’écriture5.

Néanmoins, la notion est communément employée dans la 
médiévistique italophone, en italien,  ou bien dans sa forme 
allemande  lorsque  l’on  veut  donner  en  même  temps  un 
concept  et  le  cadre  historiographique  de  son  usage :  elle 
présente l’avantage indiscutable de délimiter de façon générale 
un vaste groupe de textes documentaires  et de les restituer 
aux analyses des historiens tout court en les faisant sortir en 
même temps des difficiles domaines de la diplomatique. Par 
conséquence,  la  définition  générale  d’écritures/écrits 
pragmatiques  dans  son  usage  le  plus  commun  et  extensif 
comprend sous une même étiquette des objets divers et est 
utilisée avec un contenu théorique plus ou moins défini selon 
la  tranche  chronologique  considérée.  Cette  notion  est 
employée   dans  un  sens  général  et  extensif  par  rapport  à 
l’époque  communale,  où  les  emprunts  de  la  recherche 
allemande  sont  plus  directs  et  évidents,  mais  devient  plus 

5. M. Clanchy,  From  Memory  to  Written  Record,  op. cit. ;  Pragmatische 
Schriftlichkeit  im  Mittelalter.  Erscheinungsformen  und Entwicklungsstufen,  éd. 
H. Keller, K. Grubmüller et N. Staubach,  Munich, W. Fink Verlag,  1992 
(Münstersche  Mittelalter-Schriften,  65) :  en  particulier,  dans  son 
introduction, Hagen Keller écrit que « sous le terme de  pragmatisch nous 
entendons  toutes  les  formes  d’utilisation  de  l’écriture  et  de  textes  qui 
servent immédiatement à des affaires pratiques (zweckhaftem Handeln dienen) 
ou qui  veulent  orienter  l’activité  humaine  par  la  mise  à  disposition  de 
connaissances » (p. 1 ; je cite ici par commodité linguistique la traduction 
de François Menant, « Les transformations de l’écrit documentaire », art. 
cité,  n. 1:  François  Menant  qui  – à  son  tour –  préfère  employer  écrit 
documentaire,  plus  explicite,  mais  dans le  même sens,  spécifie-t-il,  que 
Keller).
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générique  et  épisodique  à  la  fois,  lorsque  l’on  s’éloigne  du 
modèle  communal  pour  approcher  les  produits 
documentaires des chancelleries des XIVe et XVe siècles. 

D’autre part, si les études spécifiquement consacrées à telle 
ou telle source, ou bien à tel ou tel contexte documentaire et 
textuel sont désormais abondantes, bien que fragmentées, une 
synthèse récente et globale des développements récents de la 
recherche à l’échelle péninsulaire manque encore, tout comme 
l’effort  de  définir  théoriquement  et  exactement  son  objet. 
Nous  ne  disposons  encore  en  fait  que  de  la  recherche 
pionnière  Italia  medievale de  Paolo  Cammarosano  (qui  date 
toutefois de 1991)6,  des quelques suggestions cruciales mais 
rapides d’Attilio Bartoli Langeli7,  d’une première anthologie, 
qui dénonce toutefois par l’hétérogénéité de ses chapitres le 
niveau  encore  expérimental  de  l’analyse  même  si  un 
questionnaire  assez  détaillé  avait  été  donné  aux  auteurs8 et 
d’une  synthèse  très  récente  de  Gian  Maria  Varanini  qui  se 
pose néanmoins avant tout l’objectif  de fournir une carte des 
archives et des écrits du Moyen Âge tardif  et ne s’engage pas 

6. P. CAMMAROSANO, Italia medievale. Struttura e geografia delle fonti scritte, Rome, 
La Nuova Italia Scientifica, 1991.
7. A. BARTOLI LANGELI,  « La documentazione degli  stati  italiani nei secoli 
XIII-XV. Forme, organizzazione, personale », dans  Culture et idéologie dans la  
genèse de l’état moderne, Rome, École Française de Rome, 1985 (Collection de 
l’École française de Rome, 82), p. 35-55 ;  Il codice diplomatico del Comune di  
Perugia :  periodo  consolare  e  podestarile,  1139-1254,  2  vol.,  éd.  A.  Bartoli 
Langeli,  Pérouse, Deputazione di storia patria per l’Umbria, 1983, 1985 
(Fonti per la storia dell’Umbria, 15-16).
8. Scritture  e  potere.  Pratiche  documentarie  e  forme  di  governo  nell’Italia  
tardomedievale (XIV-XV secolo), Reti Medievali-Rivista, 9, 2008
(www.retimedievali.it). 
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directement  avec  le  thème d’une définition  théorique  de la 
notion  d’écritures  pragmatiques  médiévales  en  Italie9.  La 
définition  et  son  usage  font  donc  l’objet  d’un  consensus 
généralisé,  mais  souvent  imprécis,  vaste  mais  parfois 
délibérément  peu  ou  mal  défini,  et  sont  encore  utilisés  de 
façon assez empirique, surtout pour un Moyen Âge tardif  qui 
de  son  coté  manque  en  général  d’une  mise  au  point 
rigoureuse  et  systématique  de  ses  nombreuses  typologies 
documentaires  – nouvelles  ou  innovantes –  et  de  leurs 
caractères formels parce que « lo scomparto d’elezione della 
diplomatica » en tant que discipline de recherche est depuis 
toujours en Italie le Moyen Âge central, l’âge du notariat10. La 
notion  d’écrits  pragmatiques  nécessite  donc  un 
approfondissement  et  surtout  une définition théorique plus 
nette et claire : son application manque encore de cohérence 
et  d’homogénéité,  tout  comme  d’une  dimension 
concrètement  comparatiste  au  niveau  des  pouvoirs 
péninsulaires comme à celui d’autres réalités européennes. 

2.2. La tradition historiographique

Cela  dit,  il  nous  faut  rapidement  nous  arrêter  sur  les 
traditions historiographiques locales et durables. Dans le cas 
italien,  il  nous  faut  d’abord  prendre  compte  un  élément 
important, c’est à dire les différences et les croisements entre 

9. G. M. VARANINI, « Public written records », art. cité, p. 386.
10. A. BARTOLI LANGELI et  N. D’ACUNTO,  « I  documenti  degli  ordini 
mendicanti », dans Libro, scrittura, documento della civiltà monastica e conventuale  
nel basso medioevo (secoli  XIII-XV), éd. G. Avarucci, R. M. Borraccini Verducci 
et  G. Borri,  Spoleto,  Centro  italiano  di  studi  sull’alto  Medioevo,  1999, 
p. 381-415, cit. p. 384.
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la  médiévistique  italienne  et  la  recherche  conduite  sur  les 
sources  italiennes  par  des  historiens  non  italiens.  Cette 
précision est cruciale : la richesse et la variété des sources, et 
l’originalité et l’innovation d’une partie au moins des solutions 
documentaires  adoptées  dans  les  milieux  italiens  ont  attiré 
vers l’Italie l’attention d’un certain nombre d’historiens dont 
la  recherche  a  influencé  les  études  italophones  de  façon 
significative.  En particulier,  trois  tradition de recherche ont 
joué un rôle important dans les  dernières  décennies.  Avant 
tout,  l’attention  typiquement  française  au  paysage 
documentaire d’un contexte historique donné vue comme une 
coordonnée  indispensable  de  toute  recherche  de  poids,  a 
représenté  un  modèle  méthodologiquement  fort  dans  le 
milieu  italien,  davantage  orienté  par  sa  propre  tradition 
d’études  vers  une  analyse  fondée  avant  tout  sur  la 
reconstruction du cadre historiographique de la recherche11. 
En deuxième lieu, la recherche allemande : Hagen Keller et le 
groupe  de  Münster  ont  eu  sur  l’historiographie  pré-
communale  et  communale  un  effet  trop  connu  pour  s’y 
arrêter12 ;  je  me  bornerai  plutôt  à  mentionner  un  autre 
ouvrage allemand dont l’influence a été aussi forte, quoique 

11. Je ne citerais ici que trois exemples, très différents : le Latium médiéval 
de Pierre Toubert (P. TOUBERT,  Les structures du Latium médiéval : le Latium 
meridional et la Sabine du IXe siècle à la fin du XIIe siècle, Rome, École Française 
de Rome, 1973, Bibliothèque des écoles française d’Athènes et de Rome, 
221) ; la Sicile d’Henri Bresc (H. BRESC,  Un monde méditerranéen : économie et  
société en Sicile, 1300-1450, Rome, École Française de Rome, 2 vol., 1986, 
Bibliothèque  des  écoles  françaises  d’Athènes  et  de  Rome) ;  et  la 
Lombardie rurale de François Menant (F. MENANT,  Campagnes lombardes du 
Moyen Âge : l’économie et la société rurale dans la région de Bergame, de Crémone et  
de Brescia du Xe au XIIIe siècle, Paris, Université de Paris, 1993).
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inévitablement  plus  sectorisée,  c’est  à  dire  l’étude  de  Peter 
Rück sur les archives de Savoie, qui a représenté un modèle 
pour  toute  recherche  sur  l’organisation  des  écrits  et  les 
pratiques  d’archivage  dans  les  principautés  et  les  états 
« républicains » entre les XIVe et XVe siècles13.

Le  troisième  emprunt  significatif  nous  vient  du  coté 
anglophone :  exception  faite  des  recherches  de  Michael 
Clanchy et de Rosamond McKitterick, qui sortent de ce cadre 
du fait de leur objet à la fois anglais et carolingien, mais dont 
le poids méthodologique a été immense14, je me réfère ici aux 
études  consacrées  à  la  mutation  humaniste  – surtout  à 
Florence – et à ses aspects politique et idéologique, qui ont, 
soit  dit  en passant,  révélé  l’importance des langages et  des 
stratégies textuelles des sources, en focalisant l’attention sur la 
construction du discours politique y compris dans ses aspects 
documentaires et textuels15. 

12. Pragmatische Schriftlichkeit im Mittelalter,  op. cit. : pour une synthèse, voir 
G. MEYER, « Fourteen years of  research at Münster into pragmatic literacy 
in the Middle Ages :  a research project by collaborative research centre 
231. Agents, fields and forms of  pragmatic literacy in the Middle Ages », 
dans Transforming the Medieval World : Uses of  Pragmatic Literacy in the Middle  
Ages, éd.  F.-J. Arlinghaus,  M. Ostermann,  O. Plessow  et  G. Tscherpel, 
Turnhout, Brepols, p. 23-39.  
13. P. RÜCK,  L’ordinamento  degli  archivi  ducali  di  Savoia  sotto  Amedeo VIII, 
Rome, Ministero per i beni e le attività culturali, 1977.
14. Outre les études cités à la note 2, voir aussi  Pragmatic literacy, east and  
west,  1200-1330,  éd.  R.  Britnell,  Woodbridge,  Boydell  Press  1997 ; 
N. EVERETT,  Literacy  in  Lombard  Italy,  c. 568-774,  Cambridge,  Cambridge 
University Press, 2003.
15. Voir  au moins  R. G. WITT,  In  the  footsteps  of  the  ancient :  the  origins  of  
humanism from Lovato to  Bruni,  Leiden, Brill,  2000 ;  J. M. NAJEMY,  Between  
friends :  discourses  of  power and desire  in the Maciavelli-Vettori  letters  of  1513-
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La  recherche  italienne  et  sa  tradition  diplomatiste  et 
paléographique  – affinée  au  XIXe siècle  par  les  entreprises 
systématiques d’archivage et d’édition des sources médiévales 
surtout après l’unification de la péninsule, puis au  XXe siècle 
par  les  Pratesi  et  les  Cencetti16 –  ont  été  intégrées  et 
partiellement  renouvelées  aux  années  1980-90  par  une 
génération de chercheurs qui, provenant soit de l’histoire, soit 
de  la  paléographie  elle-même,  ont  mis  au  centre  de  leurs 
études  la  ou les  fonctions  sociales  de  l’écriture,  et  donc  le 
rapport  crucial  entre  la  literacy – dans  tous  ses  aspects 
techniques et culturels – et les constructions sociales au milieu 
desquelles  elle  se  développe,  tout  en  les  influençant  en 
retour17. Ce  turning point a produit une conscience croissante 

1515, Princeton, Princeton University Press, 1993 ; P. D. MCLEAN, The Art  
of  Network. Strategic Interaction and Patronage in Renaissance Florence, Durham 
and London, Duke University Press  2003 ;  et en général,  P. BURKE,  The 
historical anthropology of  early modern Italy. Essays on perception and communication, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1987.
16. Je pense respectivement à Francesco Bonaini (1806-1874) et à Luigi 
Schiaparelli  (1871-1934),  à  Giorgio  Cencetti  (1908-1970),  Emanuele 
Casamassima (1916-1988)  et  Alessandro  Pratesi  (1922-2012) :  pour une 
toute première introduction, voir A. GHIGNOLI,  « Le discipline editoriali : 
paleografia,  diplomatica,  codicologia »,  Reti  Medievali–Repertorio,  2003 
(http://fermi.univr.it/rm/repertorio/paleogra.html). 
17. Voir les notes 6-7 ainsi  qu’A. Bartoli  Langeli,  La scrittura  dell’italiano, 
Bologna, Il Mulino, 2000 et A. Petrucci,  Prima lezione di paleografia, Roma-
Bari, Laterza, 2009 ; il faut souligner, néanmoins, que les prémices de cette 
transformation datent de la fin des années 1970 : A. Petrucci, « Scrittura, 
alfabetismo ed educazione grafica nella Roma del primo Cinquecento : da 
un libretto di  conti  di  Maddalena pizzicarola  in  Trastevere »,  Scrittura  e  
civiltà,  2,  1978,  p. 163-203,  et  G. G. Fissore,  Autonomia  notarile  e  
organizzazione  cancelleresca  nel  comune  di  Asti :  i  modi e  le  forme  dell’intervento  

L’écriture pragmatique, CEHTL, 5, Paris, LAMOP, 2012

81

http://fermi.univr.it/rm/repertorio/paleogra.html


DE LA RÉVOLUTION SCRIPTUTAIRE…

du  croisement  structurel  entre  les  éléments  de  base  d’une 
culture écrite – c’est à dire les  écrits  mêmes, documentaires 
mais  aussi  textuels –  et  les  innombrables  combinaisons 
institutionnelles, sociales et politiques qui utilisent, produisent, 
conservent  l’écrit.  Par  conséquent,  l’attention  aux  aspects 
documentaires  d’une  culture  politique  est  entrée  d’un  côté 
dans l’outillage de toute recherche politique et institutionnelle, 
et de l’autre a évolué de la description basique des sources 
utiles pour telle ou telle recherche à une analyse interne des 
dynamiques  de  pouvoir  exprimées  par  la  mise  en écrit  des 
relations sociales et politiques. Ce processus a engendré une 
attention  plus  diffusée  aux  bases  documentaires  de  tout 
problème  historique,  et  de  cette  attention  est  en  train  de 
dériver la construction d’un nouvel objet d’étude18.

3. Des révolutions et des dérivations 

3.1. L’âge communal 

La  “révolution  scripturaire”  des  communes  urbaines 
italiennes a été un secteur privilégié d’analyse « del rapporto 
tra le società occidentali – nelle quali l’alfabetizzazione cresce 
vigorosa lungo i secoli XII e XIII – e la scrittura finalizzata a usi 
pratici  (« pragmatische  Schriftlikheit »,  secondo  la  nota 
formulazione  proposta  da  Keller  per  una  grande  ricerca 

notarile nella costituzione del documento comunale, Spoleto, Centro di Studi per 
l’alto Medio Evo, 1977 (Studi medievali. Biblioteca, 9).
18. I. LAZZARINI,  « La nomination des officiers dans les États italiens du 
bas  Moyen  Âge :  pour  une  histoire  documentaire  des  institutions », 
Bibliothèque de l’École des Chartes, 159, 2001, p. 389-412.
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collettiva) »19.  Les  protagonistes  de  cette  révolution  sont 
surtout les notaires : ce groupe de professionnels de l’écriture 
utilise  la  fides  publica dont  ils  sont  pourvus  au  service  du 
gouvernement  communal20.  Ils  accompagnent  donc  la 
croissance politique  et  la  construction  institutionnelle  de  la 
commune urbaine en créant une « diplomatique » communale 
que « si dimostrò in grado di rompere la dicotomia canonica 
tra la documentazione cancelleresca pura e la documentazione 
notarile pura, mettendo in evidenza una fascia documentaria 
composita […] dinamicissima e ricca di variazioni nello spazio 
e  nel  tempo,  riflettente  i  mutevoli  rapporti  tra  istituzioni  e 
notariato,  tra  forme  politiche  e  forme  documentarie »21. 
Procès-verbaux des conseils et des collèges, listes de citadins 
aux enjeux  les  plus  divers,  écrits  judiciaires  et  fiscaux,  libri  
iurium et  statuts,  tous rédigés  non plus  sur  des parchemins 

19. J.-C. MAIRE VIGUEUR, « Révolution  documentaire  et  révolution 
scripturaire. Le cas de l’Italie médiévale »,  Bibliothèque de l’École des Chartes, 
153, 1995, p. 177-185. La citation dérive de la version italienne du texte de 
Varanini qu’on a cité à maintes reprises : je l’utilise ici pour donner soit 
une idée précise des instruments linguistiques à disposition des chercheurs 
italiens, soit un aperçu rapide sur l’usage « formulaire » que l’on fait en 
Italie de la notion qui nous intéresse. La traduction anglaise est dans ce cas 
précis  moins  intéressante,  et  se  trouve  dans  G. M. VARANINI,  « Public 
written records »,  art.  cité,  p. 387 :  « The relationship  between  Western 
societies – in which literacy increased vigorously throughtout the twelfth 
and  thirteenth  centuries –  and  pragmatic  writing  (‘pragmatische 
Schriftlichkeit’, to quote the familiar expression of  Keller in his proposal 
for a grand collective research project ».
20. G. G. FISSORE, Autonomia notarile e organizzazione cancelleresca nel comune di  
Asti, op. cit. ; A. BARTOLI LANGELI, Notai. Scrivere documenti nell’Italia medievale, 
Rome, Viella 2006.
21. A. BARTOLI LANGELI, Il Codice, op. cit., I, p. ix.
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détachés,  mais  sur  des  quaterni et  des  registri en adoptant  le 
principe  d’une  sérialisation  des  écrits :  il  s’agit  ici 
d’innovations techniques et culturelles qui sont à la base d’un 
changement  de  perspective  au  niveau  du  rapport  entre 
« memoria, memoria scritta, verità ». Ces éléments deviennent 
au Duecento « una triade fondativa del potere che le pratiche 
della  scrittura e  dello  scritto avrebbero finito  per  esercitare 
nelle nuove strutture culturali, giuridiche e politiche del tardo 
Medioevo e del Rinascimento »22. Les recherches récentes sur 
les communes urbaines italiennes sont là pour témoigner de 
l’importance que l’attention à ce noyau fondamental souligné 
par Armando Petrucci  a  pris  dans l’interprétation d’un des 
moments les plus originaux – et  aussi  les  plus fondateurs – 
par rapport au « grand récit » du Moyen Âge italien23.

22. A. PETRUCCI,  « Fra  conservazione  e  oblio :  segni,  tipi  e  modi  della 
memoria scritta », Bullettino dell’Istituto storico italiano per il Medio Evo e archivio  
Muratoriano, 106, 2004, p. 75-92, cit. p. 92.
23. Rapidement : voir au moins E. ARTIFONI, « I podestà professionali e la 
fondazione  retorica  della  politica  comunale »,  Quaderni  storici,  63,  1986, 
p. 687-719 ;   M. VALLERANI,  Il  sistema  giudiziario  del  Comune  di  Perugia.  
Conflitti, reati e processi nella seconda metà del 13. secolo, Perugia, Bollettino della 
Deputazione di storia patria per l’Umbria, 1991 ; G. MILANI, L’esclusione dal  
comune : confitti e bandi politici a Bologna e in alre città italiane tra XII e XIV  
secolo, Rome, Istituto Storico Italiano per il Medio Evo, 2003 (Nuovi studi 
storici,  63) ;  L. BAIETTO,  « Elaborazione  di  sistemi  documentari  e 
trasformazioni  politiche  nei  comuni  piemontesi  (secolo  XIII) :  una 
relazione  di  circolarità »,  Società  e  Storia,  98,  2002,  p. 645-680 ; 
G. P. FRANCESCONI, Districtus civitatis Pistorii : strutture e trasformazioni del potere  
in un contado toscano (secoli XI-XIV), Pistoia, Biblioteca storica pistoiese, 13, 
2007.
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3.2.  Les siècles du moyen âge tardif : une dérivation ?

L’innovation de  la  « révolution  scripturaire »  de  l’âge 
communale  a  été  soulignée  ad  abundantiam :  elle  a  aussi 
partiellement biaisé  la  recherche  sur  les  siècles  suivants,  en 
insistant  en  même temps de  façon parfois  excessive  sur  le 
poids de l’expérience communale et l’apport des notaires aux 
dépends  d’autres  traditions  documentaires  de  ces  mêmes 
décennies.  Avant  de  considérer  attentivement  les 
développements  tardifs,  il  nous  faut  donc  nous  arrêter 
rapidement  sur  deux  points.  Le  premier  est  interne  à 
l’évaluation  du  poids  de  la  civilisation  communale  dans  la 
dynamique documentaire des XIIe-XIIIe siècles : l’expérience du 
Duecento  communal,  notarial  et  urbain  perd  partiellement 
son  caractère  unique  et  singulier  dans  le  contexte  de  la 
multiplicité et  l’innovation des formes documentaires et des 
techniques  conservatives  et  organisatrices  de  la  mémoire 
écrite envisagées par tous les producteurs d’actes de l’époque. 
Non  seulement  les  chancelleries  normande,  impériale  et 
pontificale  de  la  même  période  élaborent  à  leur  tour  des 
solutions  originales24,  mais  la  circulation  des  modèles 
documentaires,  des  savoirs  scripturaires,  des  hommes 
– notaires  et  chanceliers,  intellectuels  et  professionnels  de 
l’écriture – permet également une interaction jusqu’ici souvent 

24. Il nous suffira de mentionner le  Catalogus baronum, éd. E.M. Jamison, 
Rome, Istituto storico italiano per il Medio Evo, Fonti per la storia d’Italia, 
101, 1972 ; et B. GRÉVIN, Rhétorique du pouvoir médiéval : les “Lettres” de Pierre  
de la Vigne et  la formation du langage politique européen (XIIIe-XVe siècle),  Rome, 
École  française  de  Rome,  2008  (Bibliothèque  des  École  françaises 
d’Athènes et de Rome, 339).
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sous-estimée  des  stratégies  textuelles25.  L’originalité 
communale résiste à cette révision, mais porte plutôt sur la 
combinaison  tout  à  fait  singulière  de  techniques 
documentaires, innovations institutionnelles et constructions 
idéologiques : dans ce sens, donc, il s’agit d’une originalité liée 
à des contextes et des protagonistes socio-politiques donnés 
plus que d’une unicité de solutions documentaires26.

De  cette  remise  en  perspective  de  la  centralité  et  du 
caractère innovatif  du Duecento communal dérive aussi que 
la transformation des siècles suivants sort  des limbes d’une 
histoire surtout « passive » d’adaptations et de survies. Bien au 
contraire,  les  écrits  pragmatiques  des  XIVe et  XVe siècles  se 
placent activement dans le sillon de cette histoire d’innovation 
typologique  parce  qu’ils  sont  appelés  à  faire  face  à  une 
transformation  des  formes  du  pouvoir  aussi  imposante  et 
« révolutionnaire »,  c’est  à  dire  le  passage  à  des  formes 
territorialisées du pouvoir dont la légitimité est douteuse et les 
instruments  encore  flexibles  et  mouvants27.  Les  écrits 

25. B. GRÉVIN,  « Les  réseaux  de  dictatores sud-italiens  au  XIIIe siècle : 
instruments d'une diplomatie parallèle ? », dans Negotiating Europe. Practices,  
Languages,  Ideology  in  Diplomacy  (13th-16th  centuries),  dir.  I. Lazzarini, 
S. Pequignot  et  J. Watts  (laboratoire  international,  Centro  de  sciencias 
B. Pascual, Benasque, 16-22 septembre 2012), à paraître.
26. E. ARTIFONI,  « Tensioni  sociali  e  istituzioni  nel  mondo  comunale », 
dans  La Storia.  I  grandi  problemi  dal  medioevo  all’età  contemporanea ,  II,  éd. 
N. Tranfaglia  et  M. Firpo,  Turin,  Utet,  1986,  p. 461-491 ;  G. MILANI,  I  
comuni italiani. Secoli XII-XIV, Rome-Bari, Laterza 2005.
27. I. LAZZARINI,  « Les  langages  politiques  du  territoire :  quelques 
réflexions  autour  des  sources  publiques  de  l’Italie  bas-médiévale  (xve-
début  xvie siècle) »,  Cahiers  de  recherches  médiévales  et  humanistes,  21,  2011, 
p. 49-59 ;  eadem,  « Le pouvoir de l’écriture »,  art. cité ; G. P. FRANCESCONI, 
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pragmatiques du  XVe siècle – les  registres de lettres closes et 
patentes, les livres d’offices, les grandes traités avec leur suite 
d’adherentes et  colligati,  les  lettres,  soit  diplomatiques,  soit 
personnelles,  les  recensements  fiscaux –  présentent  des 
solutions originales et particulières – bien que plus difficiles à 
saisir  à  cause  du  volume  imposant  de  la  documentation 
produite  et  conservée –  aux  exigences  dynamiques  d’un 
pouvoir politique nouveau, en pleine croissance territoriale et 
en pleine définition de sa souveraineté. Le long Quattrocento 
qui va de la seconde moitié du XIVe au début du XVIe siècle voit 
en effet la lente maturation d’un langage du pouvoir territorial 
qui impose des cadres nouveaux aux juridictions précédentes 
et expérimente des formes innovantes de configuration des 
espaces  locaux  grâce  à  la  combinaison  multiple  d’éléments 
anciens et d’outils et de savoirs nouveaux. Les professionnels 
de l’écriture pragmatique donnent voix à ce langage in fieri, en 
produisant des écrits dont la flexibilité formelle, la ductilité et 
la créativité sont le résultat de l’assimilation tant de l’outillage 
documentaire communal que des ressources discursives et des 
langages  documentaires  et  politiques  propres  à  une 
géographie  partiellement  renouvelée  des  acteurs  politiques. 
Leur progressive définition et leur niveau d’expérimentation 
répondent à des exigences nouvelles de gouvernement et de 
légitimation.  La  multiplicité  des  solutions  adoptées  et  leur 

« “Ch’ogni  dì  scriva  et  empia  fogli  e  spacci”.  Ludovico  Ariosto  in 
Garfagnana : il governo e la scrittura », dans Le scritture della storia : pagine  
offerte  dalla Scuola nazionale di studi medievali  a Massimo Miglio,  éd. F. Delle 
Donne et G. Pesiri, Rome, Istituto storico italiano per il Medio Evo, 2012 
(Quaderni della Scuola nazionale di studi medievali. Fonti, studi e sussidi,  
1), p. 233-272.
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variabilité  témoignent  de  la  complexité  du  processus  de 
construction territoriale du Moyen Âge tardif, de la difficulté 
d’interpréter – voir  de donner des noms à – la  constitution 
matérielle des lieux, et néanmoins de la volonté des princes et 
des  gouvernements  d’absorber,  coordonner,  contrôler  les 
diverses composantes de la société politique territoriale28.

4. Le moyen âge tardif

Cela  dit,  et  même  sans  trop  insister  sur  le  caractère 
« communal » de la « révolution » du  XIIIe siècle, la recherche 
récente  reconnaît  néanmoins  que  les  sociétés  politiques 
urbaines du Duecento ont créé et mis en place un rapport 
tout à fait  spécial entre les pratiques de gouvernement et la 
documentation écrite pragmatique et sérielle. Ces thèmes ont 
été largement explorés dans les deux dernières décennies : au 
contraire,  la  recherche  a  approché  bien  plus  lentement  les 
périodes suivantes, plongées dans des contextes politiques et 
institutionnels désormais profondément différents même s’ils 
restaient  liés  aux  systèmes  politiques  et  documentaires  du 
XIIIe siècle.  À  l’origine de  cette  disparité  il  y  a  des  raisons 
théoriques et concrètes à la fois : parmi ces raisons, les plus 
significatives sont sans doute d’un coté l’indéniable  caractère 
innovant de  la  période  communale  et,  de  l’autre, 
l’augmentation vertigineuse des sources tardives, lorsque l’on 
passe  des  « sparuti  rivoli »  des  chartes  médiévales  au 

28. I. LAZZARINI, « Scritture dello spazio e linguaggi del territorio nell’Italia 
tre-quattrocentesca.  Prime  riflessioni  sulle  fonti  pubbliche 
tardomedievali »,  Bullettino  dell’Istituto  Storico  per  il  Medio  Evo,  113,  2011, 
p. 137-208.
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« regolato e maestoso fiume » de la documentation de l’âge 
moderne  selon  les  mots  de  Marino  Berengo  en  197629. 
Néanmoins,  cette  attention  aux  écrits  pragmatiques  est  en 
train de  s’orienter davantage vers les siècles du Moyen Âge 
tardif. Les sources pratiques ont fait l’objet d’analyses en tant 
qu’instruments  d’intervention  et  de  légitimation,  et  en  tant 
que détecteurs des séquences des pratiques institutionnelles, 
dans leurs logiques internes et  leur  fonctionnement.  En les 
analysant,  on a  essayé  de mettre  à  l’épreuve l’efficacité  des 
solutions  administratives  adoptées  pour  répondre  aux 
exigences multiples de systèmes de gouvernement variables et 
en transformation30. Elles ont été interprétées comme autant 
de  témoignages  stratifiés  et  concrets  des  pratiques 
quotidiennes  de  négociation  entre  les  forces  politiques  et 
sociales à l’intérieur du jeu mis en œuvre par la rédaction des 
textes  documentaires,  qui  fait  interagir  les  producteurs  des 
sources, les protagonistes des interactions enregistrées par les 
sources et les formes plus ou moins codifiées de transcription 
des  pratiques31.  Même  si  le  poids  croissant  des  écrits  a 

29. M. BERENGO, « Lo studio degli atti notarili dal XIV al XVI secolo », dans 
Fonti medievali e problematica storiografica (Atti del Congresso internazionale 
tenuto  in  occasione  del  900  anniversario  della  fondazione  dell’Istituto 
Storico Italiano, 1883-1973, Rome 22-27 ottobre 1973), Roma 1976, vol. I, 
p. 149-172, cit. p. 149.
30. I. LAZZARINI, « Introduzione », dans Scritture e potere,  op. cit., p. 1-10, cit. 
p. 6 ; G. M. VARANINI, « Public written records », art. cité.
31. R. BORDONE,  P. GUGLIELMOTTI,  S. LOMBARDINI et A. TORRE,  « Lo spazio 
politico  locale  in  età  medievale,  moderna  e  contemporanea.  Ricerche 
italiane e riferimenti europei », dans  Lo spazio politico locale in età medievale,  
moderna e contemporanea,  éd. R. Bordone, P. Guglielmotti, S. Lombardini et 
A. Torre, Alessandria, Ed. dell’Orso 2007, p. 9-47, cit. p. 14.
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influencé les  recherches dans  le  sens de  l’insistance  sur  un 
discours   interne  aux sources  écrites,  on  a  aussi  abordé  le 
problème du rapport entre écrit et oral au sein de pratiques 
politiques particulières,  comme par exemple la  diplomatie32. 
On a aussi approché la dynamique entre l’écrit  et sa forme 
graphique, le texte et sa mise en page : dans ce cas, on a donc 
vu  l’écrit  en  tant  qu’organisation  complexe  de  textes  et 
d’images,  parfois véritables « figures »  – portraits  ou plans – 
des  sociétés  qui  les  ont  produites33.  Finalement,  le  rapport 
entre  les  écrits  pragmatiques,  les  pratiques  d’écriture  et  le 
gouvernement des nombreux protagonistes de l’Italie de la fin 
du  Moyen  Âge  –   territoires,  factions,  parentés,  alliances – 
devient  une  clé  pour  analyser  à  la  fois  la  « costituzione 
materiale » – composition matérielle – des pouvoirs, des états 
et de leurs langages politiques34. Il faut aussi considérer deux 
derniers éléments. L’un des résultats les plus innovants de la 

32. I. LAZZARINI,  « Il  gesto  diplomatico  fra  comunicazione  politica, 
grammatica delle emozioni, linguaggio delle scritture (Italia, XV secolo) », 
dans  Gesto-Immagine  tra  antico  e  moderno.  Riflessioni  sulla  comunicazione  non-
verbale, éd. M. Baggio, M. Salvadori, Rome, Quasar, 2009, p. 75-93 ; eadem, 
« Argument  and  Emotion  in  Italian  Diplomacy  in  the  Early  Fifteenth 
Century : the Case of  Rinaldo degli Albizzi (Florence, 1399-1430) », dans 
The Languages of  Political Society, éd. A. Gamberini, J.-P. Genet et A. Zorzi, 
Rome, Viella, 2011, p. 339-364.
33. M. DELLA MISERICORDIA,  Figure di comunità. Documento notarile, forme della  
convivenza, vita associata nella montagna lombarda e nella pianura comasca (secoli  
xiv-xv), Ad Fontes Edizioni 2008
(http://www.adfontes.it/biblioteca/scaffale/notarile/copertina.html) ; 
Idem, « Mappe di carte. Le scritture e gli archivi delle comunità rurali della 
montagna  lombarda  nel  basso  medioevo »,  dans  Archivi  e  comunità  tra  
Medioevo ed età moderna, éd. A. Bartoli Langeli, A. Giorgi et S. Moscadelli,  
Trento, Pubblicazioni degli archivi di stato, 2009, p. 155-278.
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recherche récente est l’élargissement de l’intérêt des historiens 
– surtout  du  Moyen  Âge  tardif –  aux  archives  et  aux 
ensembles  documentaires  produits  non  seulement  par  les 
chancelleries  des  États  majeurs,  mais  aussi  par  des  acteurs 
politiques  « mineurs »,  c’est  à  dire  les  communautés,  les 
seigneuries  rurales,  les  villes  dominées ou les  factions35.  Le 
deuxième élément à considérer est l’importance des éditions 
et des traductions des sources. Cette voie est bien représentée 
dans  la  tradition  paléographique  et  diplomatiste  italienne36. 
Plus récemment, l’on peut évoquer soit l’entreprise massive de 
publication des grands registres et des statuts communaux37 

34. E. FASANO GUARINI, « Centro  e  periferia,  accentramento  e 
particolarismi :  dicotomia  sostanza degli  Stati  in  età  moderna ? »,  dans 
Origini  dello  Stato.  Processi  di  formazione  statale  in  Italia  fra  medioevo  ed  età  
moderna,  éd.  G.  Chittolini,  A.  Molho et  P.  Schiera,  Bologna,  Il  Mulino,  
1994, p. 147-176 ; I. LAZZARINI, « Introduzione », art. cité.
35. G. M. VARANINI,  « Public  written records »,  art.  cité,  p. 401-404 ;  voir 
n. 33, ainsi qu’A. Gamberini,  La memoria dei gentiluomini,  op. cit. ;  Le signorie  
dei  Rossi  di  Parma  tra  XIV e  XVI secolo,  éd.  L. Arcangeli  et  M. Gentile, 
Florence,  Firenze  University  Press,  2007 ;  pour  le  Duecento,  voir 
L. PROVERO,  Le parole  dei  sudditi :  azioni  e  scritture  della  politica contadina del  
Duecento, Spoleto, Centro Italiano di Studi sull’Alto Medioevo, 2012.
36. Pour l’exemple d’un étude magistrale d’une source du bas Moyen Âge, 
même avec ses limites très évidentes aujourd’hui, voir A. R. NATALE, Stilus  
cancellarie. Formulario Visconteo-Sforzesco, Milan, Acta Italica 19, 1965.
37. La  bibliographie  sur  les  libri  iurium et  sur  les  statuts  urbains  est 
immense :  voir au moins P. CAMMAROSANO,  « I  libri iurium e la memoria 
storica delle città comunali », dans  Il senso della storia nella cultura medievale  
italiana (1100-1300), Pistoia, Centro italiano di studi di storia e d’arte, 1995, 
p. 309-326 ; A. ROVERE, « Tipologia documentale nei libri iurium dell’Italia 
comunale »,  dans  La  diplomatique  urbaine  en  Europe  au  Moyen  Âge,  éd. 
W. Prevenier et T. de Hemptinne, Leuven, Apeldorn, 2000, p. 417-326 ; Le 
scritture del Comune : amministrazione e memoria nelle città dei secoli 12. e 13 ., éd. 
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soit,  sur  une  échelle  régionale  plus  que  sous  une  étiquette 
typologique, l’entreprise de l’édition des sources pour l’étude 
de la  Terraferma veneta38,  ou bien la  magistrale  édition du 
Codex Wangianus des évêchés de Trente39. Même la traduction 
en  langues  étrangères  de  groupes  spécifiques  de  sources 
donne  parfois  l’occasion  d’une  réflexion  attentive  sur  les 
mécanismes de production et de conservation documentaire 
qui sont à la base des textes considérés, tout comme l’effort 
de  définir  un  genre  documentaire  dont  l’on  va  offrir  une 
anthologie40. 

4.1.Les écrits, les archives, les offices 

Tout cela reste un discours général, voir générique. Il nous 
faut  aborder  quelques  exemples  pour  avoir  une  idée  plus 
précise de l’éventail des approches et des premiers résultats de 
ces études : trois modèles semblent dominer la recherche.

Le premier prend place lorsque l’on analyse un exemplaire 
particulier d’écrit pragmatique. En général, on fait dans ce cas 

G. Albini,  Torino, Scriptorium 1998 ;  Bibliografia statutaria italiana :  1985-
1995, éd. G. Albini, Rome, Bardi, 1998.
38. Fonti per la storia della Terraferma veneta (série fondée par G. Cracco, éd. 
G. M. Varanini,  †  S. Bortolami  et  D. Canzian),  vol. 1-11,  Padoue, 
Antenore ; vol. 12, Rome, Viella.
39. Codex  Wangianus :  i  cartulari  della  Chiesa  trentina,  secoli  13.-14.,  éd. 
E. Curzel et G. M. Varanini, avec la collaboration de D. Frioli, Bologna, Il 
Mulino, 2007.
40. The  towns  of  Italy  in  the  later  Middle  Ages,  éd.  T.  Dean,  Manchester, 
Manchester University Press, 2000 ;  Medieval Italy :  texts in translation,  éd. 
K. L. Jansen,  J. Drell  et  F. Andrews,  Philadelphia,  University  of 
Pennsylvania  Press,  2009 ;  Italian  Diplomacy  in  the  Renaissance :  texts  in  
translation, éd. M. Azzolini et I. Lazzarini, Durham, sous presse.
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l’édition  du texte,  et,  ce  faisant,  on  se  donne la  possibilité 
d’approfondir  sa  nature et  parfois  ses interactions avec des 
textes  semblables  produits  dans  le  même  contexte 
documentaire ou ailleurs, son contenu informatif  par rapport 
au contexte de provenance, ses caractères formels, les formes 
de sa conservation contemporaine et ultérieure, son rôle par 
rapport à l’organisme politique qui le produit et le préserve41.

Lorsque  l’objet  de  la  recherche  est  un  complexe 
documentaire,  deux  approches  sont  possibles.  Parfois, 
l’archive qui résulte de l’activité de production de ces actes se 
situe  au  centre  de  l’analyse :  ce  qu’il  en  reste,  les  lieux  de 
conservation et leur évolution, les logiques de la conservation 
et leurs rapports avec les logiques de la production des actes 
et la construction de la mémoire du pouvoir, les dynamiques 
documentaires entre le centre et les territoires dominés. Les 
plus  communs dans  ce  cas  sont  les  études  consacrées  aux 
archives princières : ici, les logiques de la transformation d’un 
complexe d’écrits pragmatiques aux origines et aux fonctions 
diverses  en  un  système  organisé  de  textes  révèlent  le 
processus  de  construction  d’un  pouvoir  voué  tant  au 
gouvernement  qu’à  la  mémoire  de  l’identité  et  à  la 

41. Parmi  les  dizaines  d’exemples  possibles,  l’on  pourrait  rappeler  un 
éventail de cas de figure qui vont du village (L’anagrafe e le denunce fiscali di  
Legnago [1430-32]. Società e economia di un centro minore della pianura veneta nel  
Quattrocento,  éd. B. Chiappa,  S. dalla Riva et  G. M. Varanini,  Verona,  Ed. 
Anabasi, 1997), à la cour (Ordine et officij de casa de lo illustrissimo signor duca de  
Urbino, éd. S. Eiche, Urbino, Accademia Raffaello, 1999) et à la ville (Le 
consulte e pratiche della Repubblica fiorentina nel Quattrocento, éd. E. Conti, Pisa, 
Giardini, 1981).
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légitimation de l’autorité souveraine42. En second lieu, le cœur 
de  la  recherche  est  représenté  par  l’analyse  de  l’office  qui 
produit les écrits considérés : son fonctionnement, sa logique 
interne  et  le  rapport  avec  le  complexe  des  offices  qui 
l’entourent  sont  éclaircis  par  une  étude  attentive  des  écrits 
pragmatiques  et  de  leur  organisation.  Ici  aussi  nous  avons 
plusieurs exemples de bon niveau : non seulement par rapport 
aux  chancelleries,  qui  ont  donné  matière  à  des  recherches 
comparatistes  tout  comme à  des  études  spécifiques43,  mais 

42. Voir la Savoie analysée dans les années 1970 par P. Rück (n. 13) et plus 
récemment  par  B. ANDENMATTEN et  G. CASTELNUOVO,  « Produzione 
documentaria e conservazione archvistica nel principato sabaudo, xiii-xv 
secolo »,  Bullettino  dell’Istituto  Storico  Italiano  per  il  Medio  Evo,  110,  2008, 
p. 279-348 ;  Milan,  dont  la  situation  – compliquée  par  l’évolution  du 
pouvoir  princier  et  par  une  histoire  pesante  et  répétée  de  pertes 
documentaires –  a  été  en  dernier  lieu  résumée  par  F. LEVEROTTI, 
« L’archivio dei Visconti signori di Milano », dans Scritture e potere, op. cit. ; la 
principauté  de  Tarente  au  moment  de  son  annexion  au  Royaume  de 
Naples  (A. AIRÒ,  « ‘Cum  omnibus  eorum  cautelis,  libris  et  scripturis’. 
Privilegi di dedizione, scritture di conti, rendicontazioni e reti informative 
nella dissoluzione del Principato di Taranto (23 giugno 1464-20 febbraio 
1465) »,  dans  ibidem ;  enfin  Mantoue,  dont  l’histoire  archivistique  est 
particulièrement bien documentée (A. BEHNE,  Antichi inventari dell’Archivio  
Gonzaga, Rome, Ministero per i beni culturali e ambientali, Ufficio centrale 
per  i  beni  archivistici,  1992  [Pubblicazioni  degli  Archivi  di  Stato, 
Strumenti, 117]).
43. I. LAZZARINI,  « Materiali  per una didattica delle scritture pubbliche di 
cancelleria  nell’Italia  del  Quattrocento,  Scrineum-Rivista »,  2,  2004 ; 
Cancelleria e amministrazione negli stati italiani del Rinascimento, éd. F. Leverotti, 
Ricerche storiche, 24, 1991, p. 278-423 ; Chancelleries et chanceliers des princes à la  
fin du Moyen Âge, éd. G. Castelnuovo et O. Mattéoni, Chambéry, Université 
de  Savoie,  2011  (Laboratoire  Langages,  Littératures,  Sociétés  19) ; 
R. FUBINI,  Italia  quattrocentesca.  Politica  e  diplomazia  nell’età  di  Lorenzo  il  
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aussi  à  des  offices  particuliers,  des  principautés  aux 
républiques44, des royaumes à la papauté45. L’analyse des écrits 
pragmatiques intervient de façon différente dans ces études : 
au début, les écrits sont une clé pour répondre à des questions 
plus  traditionnelles  d’histoire  des  institutions,  mais  souvent 
– surtout  récemment –  ils  prennent  progressivement  un 
espace propre dans la recherche.

Dans un troisième groupe d’études, le cœur de la recherche 
est  représenté  par  une  typologie  documentaire  spécifique, 
explorée de façon analytique ou bien comparatiste. Les écrits 
sont alors au centre de l’attention du chercheur, en révélant 
toute la richesse d’informations et de données dont ils sont 
récepteurs  et  ordonnateurs  à  la  fois.  Trois  exemples  de  ce 
genre suffiront. L’analyse des écrits pragmatiques produits par 
les communautés rurales dans leur activité collégiale prend en 
compte une typologie documentaire locale tout au long d’une 

Magnifico, Milan, F. Angeli, 1994.
44. N. COVINI,  « De  gratia  speciali.  Sperimentazioni  documentarie  e 
pratiche di potere tra i Visconti e gli Sforza », dans Tecniche di potere nel tardo  
Medioevo. Regimi comunali e signorili in Italia,  éd. M. Vallerani, Rome, Viella, 
2010,  p. 183-206 ;  L. TURCHI,  « Fonti  pubbliche per  la  storia  dello  stato 
estense (secoli  XV e XVI) », dans Scritture e potere,  op. cit. ; L. TANZINI, « Una 
pratica  documentara  tra  sovrabbondanze  e  silenzi :  i  Regolatori  e  le 
scritture  d’ufficio a  Firenze tra  XIV e  XV secolo »,  dans  Scritture  e  potere, 
op. cit. 
45. R. DELLE DONNE,  « Alle origini della regia Camera della  Sommaria », 
Rassegna storica salernitana,  n. s. 15, 1991, p. 25-61 ; B. PASCIUTA,  « Scritture 
giudiziarie e scritture amministrative : la canceleria cittadina a Palermo nel 
xiv secolo », dans  Scritture e potere,  op. cit. ;  Offices, écrits et Papauté (XIIIe-XVIIe 

siècle), éd. A. Jamme et O. Poncet, Rome, École française de Rome, 2007, 
(Collection de l’École française de Rome, 386).
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chronologie large et dans le contexte de la construction des 
états territoriaux : une analyse en finesse jette ici une lumière 
« interne » sur les processus et les dynamiques socio-politiques 
des  états  considérés46.  Les  registres  des  lettres  patentes  ou 
clause  des  chancelleries  princières  et  républicaines  ou  les 
dépêches  diplomatiques  des  états  italiens  font  l’objet 
d’analyses comparatistes à l’intérieur du contexte péninsulaire. 
La transmission des modèles documentaires, la circulation des 
techniques  et  des  langages  de  chancellerie,  l’adaptation  des 
formes aux contextes locaux nous donnent dans ces cas une 
histoire  documentaire  des  institutions  qui  devient  toujours 
plus  une  histoire  du  pouvoir  scripturaire47.  Parfois,  une 
typologie  documentaire  spécifique  devient  la  base  de  la 
recherche du fait même de ses formes. Je pense ici aux études 
sur  le  patronage  à  Florence,  conduites  surtout  par  des 
sociologues américains tels  que Paul McLean : la finesse de 
l’analyse textuelle se combine ici de façon très intéressante à 
l’indifférence pour les aspects plus proprement documentaires 

46. M. DELLA MISERICORDIA, « Decidere e agire in comunità nel xv secolo 
(un aspetto del dibattito plitico nel  dominio sforzesco »,  dans  Linguaggi  
politici  nell’Italia  del  Rinascimento,  éd.  A. Gamberini  et  G. Petralia,  Rome, 
Viella, 2007, p. 291-380 ; I. LAZZARINI,  Il linguaggio del territorio fra principe e  
comunità : il giuramento di fedeltà a Federico Gonzaga, Mantova 1478, Florence, 
Florence University Press, 2009.
47. I. LAZZARINI,  « La  nomination »,  art.  cité ;  F. SENATORE,  « Callisto  III 
nelle corrispondenze diplomatiche italiane. La documentazione sui Borgia 
nell’Archivio di Stato di Siena », dans I figli del signor Papa. Quinto centenario  
della  morte  di  Cesare Borgia  (1507-2007),  Revista  Borja.  Revista  de  l’IIEB,  2, 
2008-2009, p. 141-186.

L’écriture pragmatique, CEHTL, 5, Paris, LAMOP, 2012

96



ISABELLA LAZZARINI

de la source, tels sa confection matérielle, sa conservation, son 
organisation en ensemble documentaire48. 

4.2. Les écrits et l’histoire

Une des questions les plus suggestives d’une enquête sur 
les  écrits  pragmatiques  tourne  autour  du  rapport  avec  les 
sources normalement qualifiées de littéraires. Le rapport entre 
l’écrit  et  la  mémoire  représente  l’un  des  volets  les  plus 
significatifs  de  la  révolution  scripturaire  de  l’époque 
communale. Le rôle des notaires dans les deux domaines des 
écrits  pragmatiques  et  de  l’écriture  de  l’histoire  est  bien 
connu :  la  familiarité  avec  l’écriture  documentaire  et  l’accès 
aux informations conservées dans les archives citadines, tout 
comme le monopole de l’authenticité, ont facilité aux notaires 
la conversion vers la composition – spontanée et personnelle 
ou bien commandée et publique – d’histoires, notamment de 
chroniques  urbaines49.  Cette  complémentarité  entre  écrits 
pragmatiques et textes d’histoire se reproduit au Moyen Âge 
tardif  dans des nouvelles  formes :  désormais,  la  clé  est  – à 
mon avis – non seulement la maîtrise de l’écrit et, non plus le 
monopole  de  l’authenticité  mais  plutôt  le  contrôle  des 
informations  qui  convergent  de  plus  en  plus  vers  les 

48. P. D. MCLEAN, The Art of  Network, op. cit., mais aussi B. NAJEMY, Between  
friends : discourses of  power and desire, op. cit.
49. G. ARNALDI,  Studi sui cronisti della Marca Trevigiana nell’età di Ezzelino da  
Romano,  Rome,  Istituto  storico  italiano  per  il  Medio  Evo,  1963  (Studi 
Storici, 48-50) ; idem, « Cronache con documenti, cronache “autentiche” e 
pubblica  storiografia »,  dans  Fonti  medievali,  op.  cit.,  vol.  I,  p. 351-374 ; 
M. ZABBIA, I notai e la cronachistica cittadina italiana nel Trecento, Rome, Istituto 
storico italiano per il Medio Evo, 1999 (Nuovi Studi Storici, 49).
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chancelleries50.  En  outre,  aux  XIVe et  XVe siècles,  dans  les 
laboratoires  des  écrits  pragmatiques  – c’est  à  dire  les 
chancelleries –  nous  trouvons au travail  des  intellectuels  de 
premier plan, qui sont à leur tour plongés dans le processus 
de  création  de  formes  littéraires  et  historiographiques 
nouvelles ou renouvelées51. 

Néanmoins,  les deux champs de recherche – c’est à dire 
l’histoire des écrits pragmatiques et des formes littéraires – ne 
se sont croisé jusqu’ici que dans quelques cas seulement : le 
plus célèbre de ces cas est bien évidemment Florence, à cause 
de l’importance de la culture humaniste à la chancellerie. Ici, la 
« double-vie » d’hommes comme Coluccio Salutati, Leonardo 
Bruni  ou  Niccolò  Machiavelli  a  permis  – ou,  pour  le  dire 
mieux, a imposé – une analyse croisée de leur expérience en 
tant qu’humanistes, historiens et théoriciens du politique et de 
leur  quotidienne  activité  de  professionnels  de  l’écriture 
pragmatique.  La  présence  de  tant  d’intellectuels  dans  les 
milieux  politiques  florentins  a  conduit  à  réfléchir  sur 
l’éducation,  les  ressources  discursives,  l’aptitude  à  l’écriture 
pragmatique des élites politiques de l’âge des Albizzi et de la 

50. G. J. IANZITI,  Humanistic  historiography  under  the  Sforzas.  Politics  and  
propaganda in fifteenth century Milan, Oxford, Oxford University Press, 1988 ; 
C. NEERFELD,  « Historia  per  forma  di  diaria ».  La  cronachistica  veneziana  
contemporanea a cavallo tra il Quattro e il Cinquecento, Venezia, Istituto Veneto 
di Scienze, Lettere ed Arti, 2006 (Memorie, 114).
51. R. G. WITT,  Hercules at the crossroads : the life, work and thought of  Coluccio  
Salutati, Durham, Duke University Press 1983 ; G. IANZITI, Writing history in  
Renaissance Italy : Leonardo Bruni and the uses of  the past, Cambridge (Mass.), 
Harvard  University  Press,  2012 ;  Machiavelli  senza  i  Medici  (1498-1512).  
Scrittura del potere/potere della scrittura, éd. J.-J. Marchand, Rome, Salerno ed., 
2006.
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période médicéenne suivante52. Cela dit, le cas florentin, dans 
sa spécificité, est en train de constituer un cas de figure pour 
une  nouvelle  vague  de  recherches  semblables :  la  cour 
aragonaise de Naples est de plus en plus examinée ; les textes 
historiographiques moins célèbres de nombreux chanceliers et 
officiers à Milan, à Ferrare, à Mantoue, à Venise commencent 
à  être  analysés  dans  la  perspective  d’un  rapport  constitutif 
entre  l’activité  en  tant  que  professionnels  de  la 
communication écrite d’une bonne partie de leurs auteurs et 
l’impulsion vers l’écriture de l’histoire contemporaine53. Dans 
ce  sens,  à  mon  avis,  les  chanceliers,  les  diplomates  et  les 
officiers  de  la  fin  du  Moyen  Âge  sont  plongés  dans  un 
contexte de communication écrite quotidienne et pragmatique 

52. S. J. MILNER,  « Communication,  Consensus,  and  Conflict :  Rhetorical 
Precepts, the Ars Concionandi, and Social Ordering in Late Medieval Italy », 
dans  The Rhetoric of  Cicero in its Medieval and Early Renaissance Commentary  
Tradition,  éd.  V. Cox,  Leiden,  Brill,  2006,  p. 365-401 ;  I. LAZZARINI, 
« Argument and Emotion in Italian Diplomacy », art. cité ; M. M. BULLARD, 
« Lorenzo de Medici :  anxiety, image making and political  reality in the 
Renaissance », dans Lorenzo de’ Medici. Studi, éd. G. C. Garfagnini, Florence, 
Istituto Nazionale di Studi sul Rinascimento, 1994 (Studi e testi, 27), p. 3-
40.
53. F. SENATORE, « Pontano e la guerra di Napoli », dans Condottieri e uomini  
d’arme  nell’Italia  del  Rinascimento  (1350-1550),  éd.  G. Chittolini,  M. Del 
Treppo  et  B. Figliuolo,  Naples,  Liguori,  2002,  p. 279-309 ; 
A. DE VINCENTIIS, « Le don impossible. Biographes du roi et biographes du 
pape entre Naples et Rome (1444-1455) »,  dans  Humanistes,  clercs et  laïcs  
dans l’Italie du XIIIe au début du XVIe siècle, éd. C. Caby, R. M. Dessì, Turnhout, 
Brepols,  2012 (Collection d’études médiévales de Nice, 13), p. 319-363 ; 
I. LAZZARINI,   « A ‘New’ Narrative ? Historical writings, chancellors, and 
public records in Renaissance Italy », dans After Civic Humanism : Learning  
and Politics in Renaisssance Italy, éd. N. S. Baker et B. J. Maxson, sous presse.

L’écriture pragmatique, CEHTL, 5, Paris, LAMOP, 2012

99



DE LA RÉVOLUTION SCRIPTUTAIRE…

tellement  fort  et  envahissant  qu’ils  deviennent  – mutatis  
mutandis –  l’équivalents  des  notaires  du Duecento.  L’analyse 
systématique du passage des écrits de chancellerie aux textes 
d’histoire, dans toutes ses manifestations (les chroniques, les 
annales, les vies des hommes célèbres, les commentaires, les 
journaux, les mémoires, les journaux de voyage) et dans toutes 
ses  langues  (le  latin,  médiéval  ou  bien  humaniste,  ou  le 
vulgaire, et quel vulgaire) en est à ses débuts, mais se révèle 
déjà d’un intérêt extrême. 

4. Conclusion

Pour conclure cette trop rapide synthèse, je me bornerai à 
souligner  trois  éléments.  L’usage  de  la  notion  d’écrits 
pragmatiques  dérive  dans  la  recherche  médiéviste  italienne 
d’une série d’études non italophones, mais son adoption est 
rapide et féconde et s’insère dans des traditions de recherche 
très  attentives  aux phénomènes documentaires  tant  pour le 
Moyen Âge central que pour le Moyen Âge tardif. Il faut aussi 
souligner  que  la  production  scripturaire  des  communes 
italiennes  représente  un  des  premiers  cas  de  figure  de 
l’efficacité  générale  et  de  la  valeur  heuristique  de  cette 
approche. À partir des années 1980, les recherches en Italie se 
sont  multipliées  dans  tous  les  contextes,  et  ont  développé, 
surtout  pour  les  XIVe-XVe siècles  une  grande  variété 
d’approches  qui  pourtant  manquent  encore  d’une  synthèse 
récente qui puisse s’approcher du volume – qui a fait date – 
de Paolo Cammarosano, tout comme d’un véritable effort de 
définition et de classification. La multiplicité des approches et 
des résultats, néanmoins, est à la base de la grande vitalité des 
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recherches  liées  d’une  façon  ou  de  l’autre  aux  écrits 
pragmatiques, parmi lesquelles les études sur les langages du 
pouvoir, sur la construction d’une identité politique définie et 
légitime,  et  sur  le  rapport  avec  les  textes  littéraires  – les 
histoires,  mais  aussi  les  novelle,  par  exemple – sont  les  plus 
suggestifs et en voie de développement.
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